
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates aid/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
[ Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
withi- the text. Whenever possible, these have
been zmitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/L2 Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

D Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Tite page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
L Titre de départ de la livraison

Masthead/
I IGénérique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed et the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

E I l 1 1 1 1 IIIi I M 1 51 I'
12X 16X 20X 24X 28X 32X



aIRa1JLATIOI : 26,500' Meilleur facteur d'annonces.

Vol. XVII, No 4. MONTREAL, 15 AVRIL 1894. Un an, $1.00, payable d'avance,

P UBLIA PAR
.LEUSE1BE 8ENECAL &FIL.al

20 Ru.s St- viuwelst,
MONÇTEÊAL.

Le JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUS-
TRÉ est l'organe officiel du Conseil d'agri-
culture de la province de Québec. Il parait
une fois par mois et s'occupera »pécialement
de tout cqiarppart à l'agriculture,

l'leae e niaxlhotculture, etc., etc.
Toutes communications destinées à être

insérées dans les colonnes de la matière à
lire de ce journal devront être adressées au
Directeur du JOURNAL D'AGRICULTURE,
Québec.

Pour l'abonnement et les annonces s'adres-
ser aux Editeurs.

CONDITIONS n'ÂBOMNEeT: Une piastrepa
année payable d'avance. L'abonnement date
du 15 janvier de chaque année.

TARD' DEs ANiqoliqof
Il lUne efle insertion, 30 cents la ligue.
2- Plumieus lumertien. 25 cenit, 1,

lign pou la~sutreet 20 cent. la

CASHpour Plumes

Nous payons argent comptant p7., Oie
de Cansard, de Poule et de Dinde.

Ecrivez carte portale ou envoyez un échantillon de
vos plumes à1 Maska rathr anM gowii Coý

44&A la.une t-SA.reli , 7&mtrtal.

Couverturs " my mes" revetUes pourLJ ls ViUotea . fon eo de grain.-.
pal, tmet étanches-La couverture la plus prati-
que, l lus -eefficace, la moins cher qui ait été invente
jusqu'ici pour le foin ou la grain. Elle ne demande
pa à être retenue par le bals. Elle est d'un usage in-
dl ispensable pour le grain, lorsqu'on fait emploi d'une
lieuse automatique. Une seule peut recouvrir seize î16)
gerbes liées en quintaux. Nous avons de plus des cou-
vertures pour les légumes, les fleurs, les plantes
transplantées, les melons. Ces dernière, se composent
de cinq parties avec un diamètre au bas d- huit (8)
pieds et de cinq (5) pieds de profondeur. Adressez-
vous à nous et nous vous enverrons la liste des Pri
ave une circulaire explicative et conte ýiant des ténui-
gnages.l Cie de couverturels IlSymmes"
Pour lefoin, S ayervi lle. 4-94-41

lesité upreure et parfaitement nettoyé du Canada et
des tatsUn~Lentilles, Plâtre pour la terre, etc.

Sl'ditetion spéciale des Cercles Agricoles et des
Soités d'Âgric.glmsollicitée par

e ci
ûns 01

QQg

Là HERSE A DISQUE TRANCHANTE "CORBIN."
Pour couper le sole su ti ens et am iublir certain qs terres su glaise, il n'y apas demeilleur instrument

en usae que la neerme a Diqe Trasnchanate de CoUDREl.
Aatde commencer te truire celle-ci, nous avons sérieusement éprouvé les mérites en tout et partou tdes différentes sortes de herses à diliques, à bêches, et retranchantes, qui sOnt manufacturées au Canada et1aux Etats-Unis; et ayant été feocéi de couclure que la ][germe à »iqu Tranchante "Cobrbin ",est

dcdément lameileure, nou nous su so me procuré les droite dsptntes et nous donnons maintenant
au public le bénéfice dentr hoix. La Mteverstble rejette la t-3rre soit an dedatns 0où en dehors comme
on le désie La N..OR-Revernibie rejette la terre en dedans seulement.

Peinte de Supériorité.-Dos en acier solide. Oitz% boules de support dans chaque section.Miqe a" nchan en acier trempé. Lames très dures. Centre très résistable. Grattoirs d'acier. Rejeteur
de mottes.Siègeà ressort, etc., etc. Un article strictement de première classe.

La Cie MAS SEY-HJARRIS, Ltée.
&&,Catalogue Illustré gratis. 600, Piie ST-PàUL, Mvontréal.

SEMOI R 'QU [EN' POU R LE BLE
AveC ou sans le distrihbuteur d'engrais.

Sème le mais ordinaire et le maïs d'ensilage, les fèves, 108 Poils, les betteraves,
les graines de navets en battes, dans les sillons ou dans des carrés.

]PESANTEIM, 1150 abe. Chaque machine est garantie.
CULTIVATEURS construits en acier et on bois. Ne sont pas 4galés pour le

fini. Aussi, un aIssotiment complet de charrues en acier.
J-9Ecrivez Pour vous Procurer notre catalogue'

W. F. VILAS,
J-94-21

East Farnham,
Q<13 1EC.

AUX ''UILTIVATEU1LS
Si vous désirez avoir ce qu'il y ade mieux pour votre

argent; ai vous luoulez voue procurer un article qui
vous donne pleine satisfaction; si vous voulez une
pondre à levain qui soit excellente,, Saine et dan. la
composition de laquell lapnsned'uu ingrédient
dangereux n'est tolérée, enfin l'Article le plus
pur qui existe demandez la

~-Isi
BAEPPELEZ-VOUS QUE LA-

*cLAREN'S COOK'$ FRIENO
.est la seule poudre à levain qui soit parfaitement pure.

En vente chez les meilleurs épiciers. 3-94-12i

From.age cazna&îen
EN AVANT !!!. I

1892-93- CBICGAg -18Q2-93
Les fromages I lue Star "ýet "l-fer sU Lily

ont obtenu 25 prix sur 28 échatillons.

J. N. D.UGUAY
AGENT VENDEUR DES

"BLUE STAR" Et "6JERSgY LILY"9
]LA BAIE, qis6.

Vendra chaque semaine, comme par le passé, sur le
marché de Montréal, le fromage confié à ses soins.
Argent remis aussitôt après la vente.

J'!attire surtout l'attentton dee cultivateurs sur ce
eystm d ene C'est une occasion avantageuse et
proltbepuls bonnes fromageries de vendre leurs
produnite aux Prix du groe, sans qu'il leur en coûite

beaucoup. Co11lmiss Ion, 5e. par boite,
Correspondance sollicitée. 3-94-41

ECREMEUISES
et BIDONS

POUR LA

Livraison du Lait
PAR

Vole ele chemin die fer
OU autrement.

Demandez à votre fournisseur
(et n'en acees pas d'autre) les
Bidons pour le lait que fabri-
que la Cie manufacturière de
McClary et Cie. Ce sont les meil-
leurs et les plus rèsistables.

Bidons de toutes grandeurs
]FABRIQUÉS PAR LA

ci£ mIl&uFACTUIMKEIZE DE

3759 MU 'E ST-PAI)IL
MONTREAL.

VENTE EN GROS SEULEMENT.

MM. MCCL&ASy sont les marnufacturieirs du poêla de
cuisine igodêle pour les culivteurs.

3-94-i U .lli@l Cetti, etije vous
enverrai 231 belles carti.
de Viaite (toutes duiérentes,
imprimée& à voire nom, aina

tillons. Arse

2-9451s-ttt* fl c
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D.DERBYSIIIRE&go
MARCHANDS

D'OUTILLAGE et D'APPAREILS
pour Fromageries et Beurreries

"r&»- ECREMEUSE RUSSE de SARLES
Cette machine est sous tous les rappirts la

plus populaire sur le marché. Elle a eu de très
fortes rivales, mais toutes avaient quelque
détail défectueux. Nous avons pris avantage
de tous ces points faibles et nous en avons
profité pour perfectionner notre appareil.

Voilà le secret de notre succès.

L'écrémeuse Russe
N'exige pas une chopine d'huie parjour,
Ne prend pas une heure et plus pour être lavée,
N'arrête pas de fonctionner après une heure de travail,
N'use pas de courroie non plus que les parties qui ne

sont pas employées.
LE BOL SEUL EST EN ÉVOLUTION.

Eprouvettes de Roe pour le lait, patron
Babcock. Les meilleures bandes sans

coutures.
Pur extrait de présure danoise de Chr. Hansen, et pré-

paration colorante pour beurre et fa mage.
Nous manufacturons et fournissons toutes soites d'ou-

tillage et d'appareils à l'usage des beurreries et fromage-
ries. Toutes explications demandées sont données avec
plaisir Et de suite.

Catalogues et circulaires envoyés sur demande.

D. DERBYSHIRE & CIE
4-94-21 BROCKVILLE, Ont.

a atsd',

c D

le blé "lChampion, "' fonetionnant avec un cheval s Arrache-pierres et Arrache-
souches "Monarque"; Machines pour épandre le fumier; Semoirs pour les
ratates ; Couteaux Ohio pour le fourrageet l'ensilage avec extrémité cylindrique ;
'harriots Ohio pour les billots et appareils pour régulariser le fonctionnement

des actes, de trois longueurs ; Distributeur pour le vert de Paris ; Scies circulaires
et grandes Scies; Tombereaux, Voiturew, Sleighs, etc., etc. ; Charrues à double
oreille et autres ; Tous ouvrages de fo e ou se rapportant aux machines, exécutés
promptement. Echelles à extension 'lBang4br" pour le service dec- Incendies.
L'échelle à extension " Genin"' la plus appropriée pou r les granges et l'usage ordi-
naire. Longueur à volonté suivant commande. Tombereaux à ressorts et à
bascule brevetés Américain pour le charbon. Sur demande par écrit nous enverrons
notre catalogue illustré. Adressez: JEFFREY ]FRÈR ES, Côte Visitation (autrefois
la petite Côte) près Montréal. 2-94-1i

an.sas..

USINES DE LANCASTER
pour la fabrication

D'Engins, Chaudières, Pompes,
Presses combinées perfectionnées,

Presses à vis, Grues,
Machines à disque perfectionnées

pour le traitement du lait caillé.

Canules " Stafford " brevetées,
Vis, etc., etc.

Les personnes qui se livrent à l'industrie laitière
devraient, avant l'ouverture des fabriques, écrire pour
se procurer la liste des prix. S'adresser à

WILLIAM STAFFORD
LANCASTE R, Ont. 4-94-si Prop,

gERE MAPLE SHADE. - Animaux à
vendre.- Nous avons actuellement en élevage

des vaches ,horthorns (cornes courtes) de qualités
laitières accomplies; des cochons Yorkshres, race
améliorée, et des Chester White. Tous sont issus
d'animaux importés. Aussi des moutons Mrop-
shire. Le lot à vendre a été soigneusement choisi.

3-94-2 - J. B. MASTEN, Locolle.

A VENDRE
Animaux Jerseys Canadiens enregistrés de premier

choix; taureaux, vaches laitières de rendement supé-
rieur pour la quantité et la qualité du lait.

Jeunes animaux de tout âge, à des prix raisonnables
eu égard à leur excellence.

S'adresser à
m. le CURÉ,

4-94- de West shefford. P.Q.

William Nichols
STAYNERVILLE, COMTE D'ARGENTEUIL, P. Q.

Eleveur de Cochons Berkshire grande race
et de première classe, ainsi que de Moutons
Mhropshire, race améiorée. J'offre en vente une
granee qtuantité de Jeunes Cochon. prêts à être
envoyés. Expédition faite sur commande. Satisfaction
garantie. 3-94-81
E TABLIE EN 1867. - Couvertures pour les

Meules de foin et de grain. Couvertu.
res pour la Machinerie, les Chevauxetles
Voitures.-Les cultivateurs désirant se procurer
quelque chose dans la ligne des toiles cirées ou gou-
dronnées, feront bien de demander les prix, etc., etc.,
en s'adressant à THOS. SONNE, 187 et 189 rue des
Commissaires, Montréal.-Toutes les couvertures que
je vends sont garanties être parfaitement imperméa-
bles. 8-94-121

Aux Apiculteurs
J'ai constamment en mains un assortiment considé-

rable de magnifiques
Ruches Langstroth, Sections.

Cire Gaufrée, Extracteurs à miel,
Fumigateurs,Abeilles et Reines Italiennes,

Livres et Journaux Apicoles.
en un mot tout ce qui est requis pour l'exploitation
d'un rucher. Les prix sont modérés. Catalogue Illus-
tré et Liste des prix pour 1894 envoyés gratis à ceux
qui en feront la demande à

8-94-Si F. W. 3OlES, Bedrord, P.Q.

.A VM]TD]Ebl
Aux Sociétés d'Agriculture, Cercles

A gricoles. etc., etc.

Un superbe étalon demi-Breton, provenant du célé-
bre cheval importé de la Société d'Agriculture du
comté de t'liamiplain, et d'une très belle jument.
Poids, 1400 lbs, sous poil rouge, ayant beau et grand
train. Prix modéré. Conditions faciles.

S'adresser au DR. ROSS,
4-94-2i Ste-Anne de la Pérade.

Le meilleur appareil qui existe pour ouvrir et pulvé-
riser le sol. Celui qui Be livre à la culture des plantes-
racines,du tabac ou des légumes ne saurait s'en passer.

HERSE DENTELEE A RESSORTS

De même que toutes sortes d'instruments aratoires,
voitures, etc., etc. Ecrivez pour avoir un catalogue.

]LATMER, 592, rue Mt-Paul, Montréal.LATINER et LEG F R, Québec.
9ATIMER et BE AN, aherbrooke, qué.

BETAIL AYRSHIRE A VENDRE.
De jeunes bêtes à cornes mêles et femelles, engen-

drés par Silver King, 5809, at Chieftain of Barcheskie,
5362, à vendre à des prix modérés. Ecrivez pour 1a
prix on venez voir mes animaux. D. Dru&mmond,
r., Petite Côte, P. Q., prés Montréal. 4-94-12i

Le Journal d'Agriculture Illustré
. . . . . Est recu par la meilleure classe de cultivateurs

dans toute la Province de Quebec

Inserez y votre annonce

Cela vous paiera-..
. D'annoncer votre bétail, vos instruments aratoires, vos machines, enfin

tout ce qui peut contribuer à améliorer le sol.

LES DEUX ÉDITIONS FRANÇAISE ET ANGLAISE SONT LUES TOUS LES MOIS PAR

36,500 abonnés.

15 AVRIL,

1'w'

15 AvRIL,

COMPTES DE BANQUE
Les avantages d'avoir un compte ouvert dans une

ville sont nombreux. C'est d'abord une sûreté, ensuite
une commodité; Pargent est toujours à notre disposi-
tion et exposé à aucun risque.

Nous offrons aux déposants tous les avantages com-
patibles avec les principes stricts des affaires. Nous
ouvrons des comptes pour des montants aussi peu
élevés que Ç25.00 et recevons des dépots de un dollar,
en montant. L'intérét est payé à partir du jour du
dépôt. Nous sommes toujours à votre disposition pour
vous fournir toutes les explications désirées, ou, si
vous le préférez, sur demande, nous vous enverrons le
dernier rapport annuel de la banque.

Vous y gagnerez en ouvrant un compte avec

LA BANQUE DU PEUPLE
FONDÉ EN 1835.

Capital payé • - - $1,200,004
Montant en réserve - 600,000

Breau principal: BUE ST-JACQUZE, Mo tréal
SUCCURSALES:

Montréal:-Rue Notre-Dame
Ouest, coin Richmond... J. A. Pleau, Gérant.

Rue Ste-Catherine Est, coin
St-André....... .......... Albert Fournier "

Québec, Basse-Ville ......... J. B. DuMoulin "
" St-lloch..............Nap. Lavoie "

Trois-Rivières, Qué...........P. E. Panneton "
St-Jean, Qué .. .............. H. St-Mars '
St-Rémi, Qué ................ C. Bédard
St-Jérôme, Qué...............J. A. Théberge
St-Hyacinthe................ J. Laframboise '

Banques d'épargnes à toutes les succursales, intérêt
de 4 pour cent alloué.

Agente dans toutes les parties du Canada, de@ Etats-
Uni., d'Angleterre et de France.

4-94-12i J. S. BOUS4UET, Caissier.

HERSE A BECHE
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Avis............. .......... tno oxjidr.enco suivie. Oit admettra tcurresundant admet de luts qu'unt

urTvTEtuDCCKA .'A..... ,qucng dans noit-o Province, le an nombre do pîatrons obtiennent
A. sOUX SAIO DAN à LK rNO3Dc o e et la jpaillo dui e oit lit rèl udîidsritdoents do présa de

iExSt' e ung L.al, .atîî,. et le foin tués Vert, la Pai1llo Coupée 1700 Ihis de lait par vache et cela par
Lxs cotoNs Dy'fuus-im.czS.- do i'galemeitt star lu vert et coiuserv-o eii tioupeaux conisidéraibles. Or, est-ce là ha
-feux frères. MM. Antîjuta et Nali.léen -iquinîatix, so,,nt tout à fait l'excepution. moyenna dans ho p:uys ? Nours no crai-
L.orrainî ...................... . O 70 e phU pio du fon edo la no81 elr uànotreavlml

COL.ONISATION Du LAc pRJss-bctof m s ined fot nnse t p ett doene lir quà ai,0mal
cilint eî-\ uties do u ,u aue On dans les meillet es (:)% cvii erueetcte,~caed ,
Qîzalte et prix des terrese- ,.. ..... ...... . ditioii.s, no vaut jaiais la partie feuil- lb'. do lait par vachea n'ebt pas obtenue

055.On Dr lOR.-Rlii5iu au Lig. lue. L':uii mangera d'abord le meil par plus d'un cultivateur >ur cent. Do
St J,a.n-rve d'un bal"anu à a îretur heut et il tepousser. le testa sours ses' p lus le cultivateur' on question adlmet
pur les colons ... ......... .............- ...... 71 pieds, à moeins d'être privé tout à fuit lui-m6rmo, nu dire de IN. Cliapaiti, qu'il

INDUSTRIlE L.AilTlÊiE. do utourriuro ; tendis que le tout étant poiurraient faire encore beaucoupl)1us de
-aititArioit &lu ui.uî%itR. KN tisKn-tal hachié et entièu'ement mélangé, le ineil- profits nets s'il coupait et préparait Rioja

port à future peur touucluvr ta 1îriiiie-L leuir fait passer lo mloins bon. ~ fourrage. Or, nous connaissons 31. Ro,-
Avis ............................................ 7,1 Enin Jo fourrago haché est sai- bichitatmd et les cultivateurs do St-Deîîis

SYtiICATSitiu fiKiîtixsl E r. piteMAOt.- auucun dIoute plus f.niho à digérer, ont il (on bas). L.eur foinàvcheo std'unequa.
nits....................... ......... ......... 71 

Io Lor: d'autant plus qu'il aura é1é lité exceptionnellemont bonne. Etant
ItEVUi IKNSUELLY DK LA PR5ESSE LAItiuESu- Ihumecté d'avance, salé et fermenté, récolté tout près do la mer, il acquiert

Fa Suèdk!-Bouroutienioait ulu fro. N 'et-ce puas là l'xéinedo tous Ipui- le salin un arôme partculuor, et il
niuage-lii de revient de la livrae do leprec
Ia iitration dii lait-Toiijj.urs le ceux qui ont l'habitude do hacher, sa ,reste tendre et souple, beaucoup) pluus

(r-enut dieest-Conseuls t1P la Socité ler, hunmecter et fermcenter le fourrage, quo nos foins ordinaires. Dos plus, on
di't. L. dît Wisconsin aux treniuier ... 71 au moins quelques hieures alvatnt do le coupe miuîtenunt le foin au moins

lAlitONs bu FitoMdActgEs liT talc Dfliift'. douner -aux animaux? lquinze à vingt jours plus tôt qu'on uo
sR". AT-TKsI-rO t - Led(ce typique ci

iiibêi-essaiîle ..... ...... 72 le coupait, avatnt l'établissement de lu
CONSEKILS Pot LA FADFICATmON De '.enne., Les fourrages hachés et préparés beurrerie dans la paroisse. Mal gré tout

-tueîr.ŽtPréaîtues3'u7raiire peuvent -ils nuire à la santé -Naous cela, nous saivons que M. lIobichaud
FALRIAOX.ri DU FROAaC AU DÉ .u D dEtrot do sut qu l . feiintu- aura un hachie-pailla et qu'il coupera

l'AIEUKR'i LAIT SUIV'ANT SA itiSSse.... 73 tien des fourrages hpeut 8tre poussAo son foin et @.u pail la. Nous lui prédisouts

ÉL.EVAGE ET AIIIENTÀ'fîON: à l'excès, et qu'alors ehIe est nuisible à des profits d'au moins 20 ojo do plu
LivK 0Kc~cÂLeiK O Lt BAS Ila sauité. Muais Juoum'quoi tomber dans i qu'aujourd'hui.

CANÂ0i5%5SAv .... . .. ...... 73 l'excès? Tout eIond admet queoefurg l lséoo
LIVREgS DuE C*'tALOSiK OK AES avis même datns ce qui est bien, l'excès mue QUOI es 10 fg 3 0pu

air Pestcisis-Avis ...... .. ...... ...... 73 vaut grien Aussi, quand nous recom- mniquo 2-E-mceut c'est relui qui
ltATiessnSPfATIOUCB POUR vACuI'ir AITistks 73 mandons do prufparer lu nourriture des nourrira bient les nîtimiux et que nos

].£ rnocp>:&u Wn'.tsnirs DE: Nt. Istus vaches et de 1 humecter d'avance, do cultivateurs pouvemut préparer Balla dé-
D)Rcaàio.,q à lletite Côte, I.hntréah- leu e ôeo u taal

(avec gravuire) ............. ...7 préférence à leuchaude, emôeà penser, enau-gent ouen trviau
NeCRuuUcRK ESi K VACIîES K. iiVKt-iouir- l'eau froido si l'eau chaude manqua, 0delà do leurs moyens. Or, comme lo dit

rases hiachué ti ferueiis-N.-urriture manaus mie re<utiatdui cette pré6para î trè*,s bien il.. propriétaure defronagerie,

Io rf o pnd partout à cos doux
condtios. l tc oûtu pa.s clitr à pro-

<liio et il et do preîniôrequalit'Sdans

des vaches luitiaroi, mai.. à doux con-
diliotîs .1. dô,tro fauîché autssitôt le.;
fleurs cuvete, et inoino avant, si lu

avee grîîîîles t ttot do iiiasi*&o
lien pas poidi v Beit feuilles ot lie fleurs

eýt do tao, pas elîaige (lu couleur. Or,

119t înoyon infatilliblo dû retirer du
tri%,l toute sa valeur, est du o lekr
tut vert & tit) quantité ait mîoins.
dublo do0 fnugriligo bienu sc, C'est
ýt.uotit (laits cette t>Jt.rition que lu

cult!ivatteur troîuveît Io coupe 1>aillo
itatitabllo. (itit Coupe11 deux~ rnt

boites do vit nzx foin ou de paillo, in6.
liiiuî-,tes à environ cent bottes de trèfle,

moidtié finit, qu'il bsale le tout à raison
,lîîn pot dle sel pur eltargo (Jo trôfle et
qu'il fotule lu tout unei fois liaché Jo
jîltî qu'il pîourra,. Il saîura nouns dire
quo c'e-t Il lu meilleur fouirrago pos.
sable pour J'hîvernoîncut des vachee
laitière-1, des moutonis ot, dos joiunes
animaux do toute espèCe. On1 potit, il
(Mt viiii, obtentir do bons îdsultats on
lthic.tlit Co mndligo sais îco'ah
mnais nousD allirnînu'. queo par Jo hache.
pauille Jo intio fourrage hachlé vaudra
plats d'un tiers do plus quo Jo mômne
mnélantge itou1 hue cd. Quel l'on 1ue
ma:nque, point dJ'en fiture l'essai l'étRi

prochain.

cuiture do la navotte.-En réponse
à nos correspondants noens r6pdtons ici
ce qui a été dit ptlii"tcirsï fois dans ho
journal. Uosheztiti chaumo, net-

toezl lu plus ptu.scîbhî, engraissez Bi
J)~iLoz *raison du 21) charges do fil-

rater à l'arpent, une t'trro plutôt légèra
quo for-te. Semez trois livres do na-
vetie par arpent, par alliions e-spacésî de
2.t à 27 pouices. Ec:icszcm evous
feriez des naveots, sarclez entre les
range, autant que nécessaire. Vous
aurez aillo qutantité prodigieuse do nour-
rituro pour l'engrais do vos moutons.

Si vous n êtes pas à mêmo do donneor
tous ces soins, et que votre terre soit
botîneet meuble, eiez 1~ la volée. Vous
ot aui-ez pour votra arpent, proba-
bleiuent, mais vous risquez do n avoir
qu'un tiers îlo ce que vous auriez on
stireIatit, par rang. tii terrain bien pré.
paré et cîîgriiseé. lue c;ulorplinosphato
:'îijtle, seruit uai o'.cllont engrais
pour la niavetto.

-Co que lieons uvonts dit do la navette
s'ep lîque au blé dl aride d'ensilage; sou-
feient le blé d'indu demande la doubla
(Jo fumtior, et no donnerait pas granud
cho,,ca avec de l'acide phosphorique sou-
loîneiii. Semez clair comme poui' ré-
colter inôree ou -1 peu près. des espèces
qui peuvent mûrit- chez-vous. N1ous
ne conîseillonîs nullement le blé d'inde
sengé à la volée.

Culture dos lentilles et dam vesces
pour fourrago vert.-Soiitcz sur labour
d'automne à raisont île If' minet do,
lentilles ou dle veeces soelî votre terre,
; minet do pois et lij minet de seiglo
ou d'avoine par'arpei't, hiezà la peu'.
foction. Si la terre n'est pas riche,
ajouitez 10 mninois de cendra vive et
300 livres de superphosphate à 171,
d'acide phosphorique.

Semgez la quantité que vous pouvez
faire consommer dans environ 3 se.
mai.nos Semez do nouveau à d'autres
reprises, à 2 ou 3 semaines d'inter-
va l e.

Ce fourrnge cstbon à fauicher environ
8 semaines :tpiôs l'ensemencement. On
peut calculer Jiar là à quelle époque le
senger. Mais comme personne ne ait
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qumandî liiîîrtio miiîmiiîjimî'r;i. Ili Engrais.chimiques sinipos-'I vaut

' .iiit mn$Vl mcii done ehu Iîîr iîgm oreimmitt ài liteu'ix aviteter i-elîîîia iieit lIe iii:mt iii
,ti' it1miilix mi vt miminio. 0ii. tla tt-s qi doiNit lesm1îiî hga mmima

a. *s i l durerlesuapt i îie-it oni atmiili Iîr' des vm-eaim do0 culture, livt>e
kii 111 uphli- i de iit. élémiiei i ~kmenits l~mtiiuîtm (tels

LES AVIS D'UN AGICULTEUR.

Un bon cultivateur n'a pat do temps
àperdra.-Ne. remieitez.;ii:i :îîî lim

tIi iniit VlINm ra -mlit il it étiîi mIiî1
-Ile miite.

jîi hit~l- iiî. iii J., lem-
lihite i ,-'ý tail is ieu I i1 ii i go l'atend

i iîi. liii. Iest îît.îi iui ile. mêuîme
qiîm i% ml h'- gîil' iiltIii'it - pl ce
quo len tfii -ionmt ilm i t lit Il hoi lait

pt-da *;ggulit i mta lî ies. ietti.

titi l', jour- le Ih':ti i li .' t i iti-Iî',
à Vo-i VI ilile, mîetuVoeîz lIi Il le tutti
Ilaim leqluel V'oli mmmii te?. ici i'. îalm

r,'îinics -N ,Ç.ll.te m:0-l~ de c -or

Nîîîîs aprenonsuiîi quoî loi ýbi 1iîmt
lie di:iiî- : hfi-îraient leur pix de'
%omite, ..i lotir miiîliimlrme était 1îi&iý ci

IvtidiSiiomit, mnous ne i.omimiemî piv
tr ill iai dlans unos fui musIll, dmimmms
ut O 0 lto-it liam l'e4pace limi ilim miii
:Ille ijmaid miris vtilq ImI m imiettre clin
irem choe à :'a Place et Sloigmitr Rio

Vi' à m Culture dos plantos-racinos. -Lime. plmus raij;rnéei1
i îr que vt~îtru ýqIm anq iiîiue su rtou imîIe et tutdiez. aivcL Sîuini Vîrtîulo que mnois
I amir ou île l'aniti il élt5iiieli, laeliti i. -et P~ublionis Plus loîin m.ui la cullture ticsi

i'éément qui titi imlaiioe iiii t? 1iiu riîîâms ti4vtmoue L'Industrie laitière dans les Pro-
il, ur lu mol~ m iis tiii aiurez t tmlîîmi ce toila4 le-i1 memleIr-uîgmuiemIots m~utmie icsMrtmsL îoimiom ~)
iluIl tîmulait . et les iticolteî, dovi'il lJilnri Pouvoi r rétummsir damis cî'tt cuit iro limmumuuiimeiliifu5d6ra ic le'ini.
di omt tiles -Ille Voius let; v.oîi lu. si mii liortamite et t ropî îue pratiquémte Iitmt-io litière, viemnt d'arriver- d'unei

A Ibrt%4 avo-ir ilmd iqumi les tm :vatmx duq toumrnée d'inispectionm danus 12ti Prmn
lîrili mnatimon dit soil ut c , latuteuiii aibordel v 1 ices inàriiniuii. Il s'est déclauré

Chax- i iiplar exemmifle, ulame lcil It tii e de, la betterave lhmrmjÔei ieivoill lîds Purogrès dtoiiiiimiitti
Iciý terrc e Ii ore Provimnce, il est t-r- ' bi0dn(esé t trèst,'anderolitèodn ces in-

(;ttiiiit l -Wu I-t *tltIlest t t it mN dnamia lio 1 ) w:mi-i lir cisîe î'miîioti :mtit imis t qlv
-ami t qu mi aquimime lu pis- Avant don tiiu ;. bon culti tîmtmurs rectieillies avec beaiucoupî dlu 8oim, la
l'aller plusî limi et de o a %,ci t laigneci - iiodiietioti totalie île-4 frtiiitigcri'm ut
la têto à i cmle-ieriîml- emigrii cin iumrories du Nojuveaui Brummnswieck, do
îiliîîums a.i-:llez~ i-Ietir. piu rmri.Pantez dos arbres-l "'Y a puts uni lat Noumvelle Ecuou-o etdo l'îlo dii Prinîe.

tIi '. là chau x, liuîioii e eltmixiitii (i t tatemi m le la Pirovine qui lFdoti:rî a été ei i ,92 d'umo valour îlo
et Iole )i u tô5t poztiliIle, et oiti1110>,/. ii-so aviir imio boiiiî Iîilbmoll purm ie S22,ULIO Cette aunnée do iommvullms
ci ttc k Ilau, b ti r tut ne toi ne mil t itt lis las h:I;%imte r cettte amiéîie quelqumes tin iniiiiumîaturmîe*î't:iblisummt. los itmit'iem-

1i4r-tuetll îîiîi l Jlaitîîî o dis le tires tux a lentours (Io isi mai:isonm. Emuu- ica s'aitii mmlisont ot la pîroductiomn
,toîim mal. dont-ie.iiîi les eniviromns île votme (.e, totale miiiutena3rtz $300.000. Cette ammie,

mlimume, îîl:imte. y qiulqjues arbres qui des imistrîmeteims parcourent les ti-oit§
Sunrphzuhte e caut.~Jmîsîtti #il onnint i di l'oinhiri eni été, ut Pirovinîces poumr y donmner dea î-érieus du
Suprphsphtede hau.-Ui uti ,onr-it miii trite vemit conmtre les rtl'O- coifismemices ;toute l'à piopltionm ru-

êtc1l1t qilluii iià:ittu PU h vii l io der ' l'i, i-ljlàttriii-iqîe nmle iniiiîa-to mmmi profond imitii6t piir
leriv', ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i',disr bilaitl à lSÔre(l ejs101,1 liý0ra.A410 etso Prépare à i'iro

ê « '0- l'là% d- do 1 f 1
1 1 k Il lot it. ites o *iii ruto a-riui ser, ayez titi ii u rit-Usu cuîiîiieuici'e u~ ibti icoei i'lle'- i aurie-, et il> îiîmi i le- l'roemil î-voums I1t)ie i'i't aide -u-i vergî,r à vomis; il v i :1 îjI l ' mIýtîmi.

ceî rs ii'lîî'm em i' t hmuî t t lurmimo le (u'rî'suuf le Ïhmixî remît i-mm iver tout e letir vI... île
li.ites, imomli iiitm v' h' ré,um tat ilti-mii mi pie. donmt leu Pri e-t - je croims. tii'cii otîjeetiomia mm:1isi Viles cumltivate.ur- jîIt

viroi 620.00 la tonii'. Vo-us en mroll- tiqule, flite-i miieuix ijlet's vuimlir, L'agriculture et l'Industrie laitièro
vum oz'à (imlil, mil V'ous td maità b, terraimn mievoa miummue pas, cuiltiv'ez on Australie. - 1'étlit :Irt'im du lat

Traitement du lait nzuvellcmoent .. TheYI<'IiOtS cIilitieil f")." ta111,C11011île-i fl'ii ut m-iie.vos arbres l'iifrmul-'.S~mddSnîmtî aiei lit
tire. N lami , vimr' 'iir le lit i . q, Le muliurliîsliito aidîe 1îui-- t ur., j ils bimaIlmeo i enmmtôt ili i) péIritd d'um e mnation dd1îosid île l'a-
avanîît îlele ciult-r et de~ 1:î ~* *- -- ainfmiemit à 1,1Ile le-, gl aires, cmii 1 uè' VI)" LIJlS Sdjitu. g1 clu

ict t-miuu~ tu mu h llimi tt ~l cIe lit erse i-t aug mvnm I, lrcm'Ileî- gd:nu~s epy v'
'0t P8Iotlpl.t toutes leîî récoltes. Il y l Poi d'nés opy vi

umne (itte élevé0 ut liaîaîsiaît dlestinié
CHOSES 32T AUTRES. à, lit rinme conmplète. Ami lieu du so liS-

Wctcuffez pasura obis-ap - colouie meu miirent à déeloper :et,
nu-ies miii c iii dei t'ii tii- vite dl 1 -si-Z o mîlie t k ig .1co~~~t5:gimmleit.Luisu-'otan1 reore uS ' ('-t:md.rccm js l tr cumia e s u-

.i"tiré danms le- ti-rre-4 t' irtu.-i; îmaiîs Poumr. cei, Iloîis dix ais, les exportaitionms
l.d~.gret la mcdp»-mnlbeîîr Graine do trèfle faite à la ferme- de viiies s'y bomut éleve- îleuSt;uJO,-

Le 'bon fumier, I e boni lii mm mmmi i-'ait le lbitii, il faut enîcore empiloye>1r d1i' NîL - Io. île alpeu igiiv m himmuul mnùii 01tJ à 85,0oi)0m0 et les exîortatiumms île
Oiird e.. rl-à,t.lk lîa ,'/iitu. emnvironm 25 bottes îl mrèlo qimill nm'a bemi-mru et do'rom:igo onmt dublé.

ejlt-iemili' laitirr tl.iteI mip Vou- mia :vi. d'aiIliuris île lat put-~sà itumeé qum'unue fois bien mûr, l a lisiA- Danums les; fàb-m et île bouirru do
m - t~~~~ rjiu m t l a t n ~ a v e l e r p e n d a n t t r i i O i j u -d , l ' a L e n t r é 0 11u mp a ieli e , o n r i c h e s -e l e

Saiitz benlefumor-.vamt icger IsuU m-it-me liseaubeîest'e lv e I l ati pî5 troll habcocc est vraiîmemnt leitillé à Opérer-
Sogezbe l ume..%:ll eb.tîil Polli- no ae tro I*Lef>igriiier, et a ino réî'outiozi<hil'il t' hii'oiuimgem à aiel de tici mgm:ims ulimi mis lu-s cabochmes duimi dos baeus qu'il a c'est puotirquoi il importe qlue les culti-

îlu", piiilî.i aur Ill elmiui e m-oin titi Nitrate de soude et Sulfate d'anmeo- îueiiiiis damns boit gîtivium'. tturs fas.sent une bonnte sélectionî
fummieri- casi. m-i les i-iig m:ii- limmiut- au

suîîî l'mmmgiaidutiim i- pun mtmuimmt-m * - C-ideuix m'-1 lqmui u-mîmt eil IL vienit de baitti-e Ct-s C:IboCe, et île lumrs vaches et ne gardenmt semile
cm lit ir1 lai m'--mmî- ii vîît rtl%'o-llt-- mî-mr el'i't'i-uiîmmmi iimîiiic il vmemnt uPemi retirer 25 lb.i do bulle mitent qmo celles, (titi donentu mmti remudt'
et &ils -olut i xî'm'lliit- cmi lo yé-4 m-us I mimt a-. m >()tilmit coûtelx, et ,, gnîuiie do trèfle de Veriliont, à m-: trimît du lait rémiunrateur Paîr 1:t quma-
ulmue tenue ilj iei.t-mli iiiiî l m dmuî'oivenmt êt meumnuy qju'vec' iliser6- gramudû miiiti>ie, car il mme s':îtteudui t lité et 1:1 quamntité.
1îlitiY I:l.itî îwî- fiumniu'r e-t i-t -et lor trol iîm, mii% le-urm et-t, umet ,url)rtetiiiit ;ipas à em t', m IIm o5 3Ii.
jo)ur- ldet mUris "-t m,-riiteri ut-,kmgi--ei ihi's les Pîrenmiers ucîmîil)î di- 'lit qu'il mi'aetluoet pîmiaais1 du m-a

Jemmus la tuai. (le' toîute cimîtimnI iJraijme lîlur aplulcaiit et bomît très c-fficitee vu îl *i rieiutèle U ' Chaux et condros.-Um înucqo-
IlCoiu"i mmimemlm~mî ui e- cm'fnel- t'luiî srles migmd-aI ter il uit ferau touljoumrs i-a lunîvizin dau î Yîîty Oeteamitcom-

gî aistehiiiiîus, muasil d ii mî' li. lum -miout îlii'i la cultum e des rnei- iî t t; equ7mtivît-m ad i iimt anul o irtemenumt aumx cmivultaeumrs
à t err- uneo m-ub.-tiimie qlui lui î1 leut.i :ugèt--i lui~usq i l'îit emix mêimesc lotur .

grall île trfe u l sitt 'emploi lit cha:ux ui~, d'après lui,
at-îiuie i éce-:iro et queti l-i t-m tremtic u éle eisu t i ls b-n offr w e u. hpui d'aivantuages que

gnrii- îchimîiques e- rit, Piiouurrnlt ten Drane ré-,uv."ltat. le les t mîgu-iti de cimereo mient les prix
,iaumii- uentilt-un cetie -iuh-Draimezuvomuterces. - Vvi autrez Nou e<spiotis que 0. c-ulitvateur., mont de 8$10-00 'à 10 00 L'quut., qu'il
rcsm'muii , g."mt lmhuîin Wiau iulplýligILt-r dui fluuimiîî et tiles cmi suiv-mat ces eotueet qIle humi con. on fait hui-inCiiio lui a dbomnné les mîteil-

graim, mm vu: terres umt tiesoil d'ètm--'clos agrit i ceordesiont des pr lourd rés.ultats,. Il Pirétendu que îîoîîu
Par:riîelum le drnaîge eit qjueou 111 10cum lesîileurs lotît îlo graino de povn toujouirs faire potisonle

Engrais chimiques. - emîgîsi- euse do latu ocet égnuttmuumît, mt, trèfle faite à domicile. trèfle dii monutent que ntous eimployonsm
P r it-i et des foti-êd, boit sur- lit chatux.dhiu ilmsioivenît éto netci uploV&. t'lit pur uumm boit diiuimgo souteraimi, il i ocomît îmîîîmde auaisi l'emnploi dos

coinumitglaiK Ci~iimium:ie, est> tou, jît-idrei. timre gimimmie partie dmt Les misères agricoles on Angleterre. 1cendres de lwois qui contomîmîommt 'silo
à-liiie pur doîunner antx réetîltc es fru lnmit du vo- traivaux, ut qîunt tux en.- -- 'umijuêtu l.it piai' lit Cumauii-iomi grmîlde quamîtité de cîmau..

éiinmt îmilui îuî:îmîîî ieuit lu phisîo 1 grai4 mhIiiiàiiti-,îils y feromut hîhuis do Rtoyale amuglimi mé.vôlcun trieo éutt
-lui titi iît Jo Plusa Ctc--in 'el - -outl quo de bimen. d hi aspuiusPrisd

>11pomei dwic~ fille lit mon-i. est dil i-mm Il ieaile amujurd'hlui do se pro-' l'Anigleterre:iNortueosvcslaiès.L
ami,.it u fumieir. courer de-i drains tu terr'e cuite, :ummi Dans cortaimîts localités, les bâtim-îî exa8ur o vceslitôes-i

nusia vuim, eutre auutres faibricanutsi, des fermes 6ont très mm:uvaîsw. lio cultivttr qui îî l'enailiigei, du trèfle,

En~ri~ cimiqes X (luits Slieppard, No -102, rue Pa.r beurre et le fromage sonît fatits iqtmés 'de l'avoinme et du lion ptour nuorrir ses
Engrauî~'ichmues complets. - i tleiii, à Monttréal, qui fabrique îles dans les; cuisimies et gardés danis les ivaches lîaitières n'a pas besoin de cher'-

dimiite a,('tgi .îi t li 1 uîyauîx dmdaina:ge cmi tmerre cutite ; ces chatmbres à coucher L'eau doumimé che d'ursfhncit;i otc
Iniq 1uesco'Cmuplets ;îî i-iii buliieit il, -sintums coûtemnt du 812.W~ à 838.00 lu aux animaux cât bouilîéo pamr qu'il lui faut pour obtenuir du se- vît-

i-ontm troll diîpiumuiiux, mais, commenu rilule, s-elonî la grosseur: leurî lonigueur. toutes mortes d'inmpuretés. Sui- 1plu- chc, umîîlu'rneei osbe
iPm [mu cotnviennenut Pai' à tous leca"lels est de 12~Jumes sieurs formesi, to~ute la famillo, couche'
et à toufrts le- cultures, ils itrodi L'é-gouttemenmt (le- turnes parun lion datns un sieul itppartent.
bolit soutvent 'laim le t-im îles élément, dntiéýec voilà er.i'o umu Progrès au- Dans quelques endroits, la valeur Comment juger de l'avancemeont de
lertilitiamtt douit votr., tirre ou îotru quel doivent travailler lesceiclea agi'i- dles terres a dliminué do la moitié et'1l'agricture-Si j'étaiis juge damis uii

réot aPs[.olýICOl. i même des deux tiers. 1 concouirs onît ne toutes les piroisses3, je
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tri baorîîist tout 8implonîîoît pour au-
jourd'hui sur i culture dit trélhî. Je
donnerais lo premnier prix à celle quli
oit smni la plus foi-te moyenne à l'a11-
pont. Une éeliollo do proportioni batéo
sur la cutiro des l(guiunn'v, an
lis cicnln emt ce qîli doîni la
meilleuîre idée do0 l'initell1igence et des

t'Onhllsîil cuiuss I hi claseli
tigricole.- JfEN BîcîllîT.

ou bieni trmet hOivolt l'net
Difféents essais faits oia à faire par lll:8d oiiai8vrst or vclè. obi surtut.

I05 cordles.- Vîicles lîîîtières-Vlaigo deux 'au tli livre., île soin r n lU I oi~ a in dlir
à l '.11110i11110 011 au prinitemîps. inatu, Irécoté iiar pot coponda

Vaches nourries à dvi lieu res régu. vu leil:t lenauit iéot îindrir. et11 haeprocli

'lraites régulièremnt et .1 foundî fruio.i oit les pluies glacées , :îet danîît le [nt,"

Pti uts tayor lavé àièii l'eaulîîo <nidC Oic pîe deîî dole o r valea r 1Piset.trayon laésà leautîclo u Luc,ées greloîtter an1 fioid l u.î1uau tté uxlîo.5et à ha1 rosdo5,à l'eau fri od. lot- tiléelitbr ; înenlîorneiît de firînioniV~achies traites vite oiî lenatemenit. ou bien Daan; les ziclats de gTraites avec duîî'cîr oii rions l'ein.
pire (lo la crainte. . Mibcs dedlans polir li îîîît et nu pel. gères, le etîl t vîtoîar noe

Tra 0. avnt it prè le tuagopenantIo ourmontrer oxi catnt qîlalt
1ritsaalt01apîslsaea ~tl:g ei:i eji lit qunalité goriniiîîitivo

Pdnty,g .6 mo<is uia pendanut 1Iý Vie it bien lejure. de grauines do maiuvaise
mois. <;o p u.Mss pnat elus srmoyen d

Trate ml ar 01 bige dofr ' pltiag l Welaiit. pertes c:îîîsces pa:r les 15Tr40 t eit paeo b é. of." tr ubirC n ui ncts r-oiait du produire bl4arpentsi maitin e oretéoitébien iaatoîn, au mnoyenî do cuIt
Tit,es à ''tbote-Toujours dean avec li).*î rager. nées et île trialges ë6vère
Traiites qîuelqîues jouisr avanlt le' vert8,boîi et.ivoii coîa.'eléguiaîcs ?; res graines.

vtélîge. Pour réponbe . Voir à lit becrirreriel1
.11 haver':

Tenues à la1 clairté Ott à la îoiiîcotir.jý Différents essais à faire par les cer-
Rtempîîiant le Loti it-, ()il 'nîp)estées. cles avec l0s engrais minéraux. -
A la chlîtîcar ou îîu fioid. ' Es>a >a chaux en petit bur tolitesCCCO
Avtc île) la bonnîe eau conttuiniiinîts iedetran;ON

011 ullaint b>oire -à li rivière. senifftloer de s teriaiii aec1.
haiu tiède ont clinu froide. fumnicr-

Auges propres ou liinoilubos. Enîîîîoyci- les phIostilies seuls; o
Crèchýes bou volit net.toyées ou... Fînlloyer le fflinici- seul; 0. NM4
CJontnuo i &uiltut prautique : peber le Eru floyor lo nitrato do, boude et It. I13 îLdy,lait I tuporpliodlpli.tte au priîtiteps pour I2 Win Alluin,Pour plhus îl'iti'rîîiatioas . .Regaîrder 1les bettcravod . suec, ayant mis îlu: :' Houîri Bourassa,les vîclî's ,sortir clu prdia cuuîp. fumnier pont ri buî- le bol l'été 1urécé .1 WVin C. Edwuards,

dent.; 1 5 . IL WnViglit,
Différnts osais aits t~ ~ ~i ~ l p~~ittl>~tre sur la prairie, sur' a Idoîjlîo Tureîîîi,

Diférets ssis ait ouà lý,ro arles1 ldguîitiieuries et lei t'ourragest ve'rtt, Aidrow NWaterstoii,
l05 ccrcles-Jaten pour vaches lai- ;clotî.o do la couîdre en petite quain-' Pio l>re Gervais.

tières eni hiver. tué6 sur leti vieilles prairies ; 9 F. 0. Ladcu ucîle,
Quul lu noavec eauo eb 1)dti la u E-s:uycr lit chaux sur les terrec lil vd Murion

Nourries iux boh!,ae uàla Essýayer le phIospIhate "Victor" sur 1 2 Luîc Clanretto,
glac-e et coups de pie tis les terres nloires; 13 Johnî A. Qnc:aoron,

ou lenL&y.t phosphiate Victor" de W~ Lattis Dcscliainli-,
pluseurs1naièrCý ;15 M~édiird Riivet,Trèfle vert, boit, tout teniu de cotoni E~Ioe-l plâtre pour les patates, 16 Rochî Siîîî:rd,

etui rps e our:i.ese1 'ayant tais de la coudre mur le turrain 17 Je;.R.Gnéreux,
ou b/en l'automnîe pleédont; 18 fauines 11. Lloyd,

Eezihiigo, son, avoiiao et foini deu sayi de thiiro des essais I 19 Arbâne Denis,
trèfle ; oube sas2o Iorare Lamarelie,

ou bien21 Rob. & Wm. Coiiioy,
Bisiuio e .,é-'iîd, dvs DifférentZ sSi faits ou à faire par 22 3o8. Ani. Lilande,En"iagodu lé-dind, fvoiet les cercles.- Travaux de ici terre.- 23 Alboit Rolithitf,griuui te dooleil ; E-'ye-les laîboursi d'été ; 24 Josephi Çouîloînbe,
ou bien L:ibouîis profonads -25 T1ýlu éopilTud,

31il sec et cau , Laîbours tiès profonids lueur îes lé- 26 usb Lajouliosù,
oU bienî gumnet; 2-7 J. B3. A. Richard,

Voir la différeîuco outie les légumesi 28 Daniul Piîl<k,
Foin ut paille luché.s, fermeaités fait,~ sur laboura très prof'onds et pieu 29 l-dwy lZauuuîy,
bVC oit ; renchaussés et ceux oltuti sur umi lai 30 Dr Wilfrid Grignîon,

ou bien beur ordinaire àtvec huts renehaus- 31 Nul). Lucluupolle,
Puiillo longue, eliu chaude et 16-aeS 32 Edwurd Gralian,

gumes Eseyi la lberse-bOe pour mêlera 33 Augustin Cléniott,
ot bien lo fusilier- au labour. 31u Philippe Garcezie,

Fouiliuilié onsluie, sn et moléedo lit bol", une couple de fois 35 Tliadde Betlloville,Foi hch, obiitetie e ioulodûpls ber quelques planches., 36 Franaçois Marcotte,léguimes et étr. le; pttsora le rouleau on templs op- 37 AlpuOilbie Ruuby,
ou bien pot tan. 38 Jaune Cuthbertson,

F~oinî hauché, ensilage, soit et mulée, Rouler encore danas les terres 16égère8 39 yileGromiox',
léu ,saus étrille; après quuo le giania est, levé. -40 An; diré 6' Au bry,

léumsExaminer les aucines du grain dans 41 Miiss Mi. àcLucbluin,
ou bien îls tort-tint; qui bout. roulés et dans 42 T. S. 3lackray,

Plus do foin, iis de soiî, plusi de ceux qui îae le sont pas. 143 Josepa St-Amnour,
légltînes, eau clhaude , Voir la ditlcSreiico dains la rétolte 41 Ilunri D3OUCtE,

Moitas de fu, plus du soi,, inoii do i ur un terraiîn qui est drinaé et dn .15 Ele jerochlîe,
léguames, catu froide et 601 i 'ue iCe vOibine qui ne l'est pas. 46 Sévère Marcoullier,

ou ien opare les avantages d'union110- 47 Ilficed Itoda,boisbitannt prolond et les r-evenus 418 Cisirnr Luutour,
1liverades uuu fuier de cheval ? d'un coujp de o aao de bois bur la terre 49 Doel lesior,

Brrr h forte, I 50 Joziepl St-Pierre,
'Pouri réponse . Regitriler dans les .Egoutter sout sol comme ses vaiches: 51 Hieu. 'b'. àlcDowebl,

tinettei 1 ijuasqte lia dernière. goutte. 152 IouuiidwsBenaud,

Différents ecsis faits ou à faire Leîs )cru'Iuit8 du sod
par lez cercles, lia tiens peur irces nuaje de lit 1ozne 'n4
fiat ières ei été. " ultur,

(Clii et 1îréiiraîblo pouir lei vit
cites laitièrei lihgsialals Choix des semonces.-

Maliîis mauais cau, iroup rap~peler 'mel le ch
et lortllé<e- tit boloil teneuacti est d'unîe impo

I i ~daniî lit cul tuire, et qîuo
ou bieti tie ,auriiieît te mntroi,

Blous pîitîiages, bonnîe eau, avev de mur leï pîoveîî:îces des

~RS DE MERITE AGRICOLE, 1893.

Liste des lauréats.

lbtt cli, lo

North Staitionm McilIl,

A31 rîler

t-Guthibert,
St-l'îîîll'rat.
St-Jacqutis l'Acbiiguuil,

.St-.Nélutie d'iu.illeboizi,
lSte-Mariguerite dii Laie Ma
Tlîir.o,
St Paul l'Ertmite,
St-Il. t de Joliette.
Tc'Ass.otnlption,
I.' Ab,'otnptioi.
st-l'ila.
st-No)rbert,
st-su it.,
Ayluîîer,
St -gtlai' do Ncniiiiiîîgtie,
,1'yb11 îaîu Et,
St.-Norbort,
St.Pro>iper,
Sto-Marui'ierite de Lac 2î[:te

Joliette>,
hll,

Ayluieî Eust,
Ste-Adèle,
st-Pauul lE'iie
Eliiiside,
St.-Maurico,
t'Ciinto du Luc,
S,ý-jcan île Maitha,
Tîturso,
'lurs>o,
Clii eîdeaa,
Ste-Agathit.,
St.NM:ttt ico,
Liocliabor Bay,
t>apiiieauviblo,
Ste-Agalhe,
Côte Site-Mai gniieo,
St Sauveur,
st-Sévère,
it.-Norbort,
St-Sauvcu- des Montagnes,
Stu-,Iniae do la Pérade,
Banilieuc,
Clarendon,
Mon'.elello,

douýTtS. POINTS.

Ottawa, 9030
Ottaiwa, 9:-4.75
Ot tawa, 92 St

Ottawau, 87.90
1 isîpin 87.75

(ttilair, 87.70
lleuthier, S7.45
L'Aesonuption, 87.25

Montahmn1, 87.20
Joliette, 80 05

e,oii, Terreboîae, 86.45
Ottawa, 80.10

l.'a.eap.io,805
.loliotte, 8005
L'Amuoîaptioti, 85.95

L'Asseompition, 8595
[a'A5acouuptioia, 85.85

l3er(hie-, 85.85
Motuteaunt, 85.45
Ottawa, 85. 40
Ottawa, F35.35
Ottawai, 8535
Borthior, 8530

Chuamplain, 85.20
boit, Terrebonne, 85.15

Joliette, 85.07
Ottawai, >5.05
Ottawa', 8 '0à
Terrbontie, 85. 05
L'At,êonptioa, 8 ý5.0 0
Ponitiua, 82.70

Cn n pli, 80)30
u i-Mauicc, -. 25

Joliette, 79.50
Ottawzt, 70.10

Ottawa, 'lS.5)
PoatiIc, 78.00
Torreboni, 77.90

Chiamoplain. 76.70
Ottawai, 758$5
Ottawa, 75.05
Terrehonne, 75 55
Trois-Rivières,, 15.40
Turruboîtune, 75.40

St-Mauricc, 75.40
Bertlhier, 75.30
Terleboiiue, 7530
Chiamaplain, 72.55
Tlrois-Rivière,-, 72.40
Pontiac, 72.25
Otuuwu, 11.0

1894

rr-n.lei.t ilutoi Gosso des bois tLîit tyrt4a sylves trcs .-
'le lit uriivlse Ns ti leutiionis plus loin mur .. o lion.

%-eau ileiii rage titi artielo ilitîérv-e»iit
que l:u'a itîîjt agricole Lath3 rus '

rtuitiCO capitale- Nouscoî.e loi à toi', "'lx qui
Los eultl','uteii vond iaient abordeor cette culture, d1e
trop faireil il a boi d desi eisais eni polit, avanlt
grines qu ils du se décider à~ cultiver cette lanifte

leâ nppuîireiies î'eurr:îgère bur une plus grande échelle.
ioteair, cil ina1 Do cette fat - -l, ilti iîcquerrolit r-Unti

p'ininds rimque., do t'expérienace dains
6 i iSolté %uvaut cette etîltaîje et terolît biciiuGt fixés tiu-
enlco glit10 l,î les qual itéSs de cette planto.
lit lui est bjien

1W ave . Concours des étables los mieux
tueleelulc8tenues. Voi.'% titi colîcourd qui fait

orsî1i'clks ont îîluîý do bienil ue pî:roi-me que 99
et ont unl ceia exposýitionsr aglivoles. lei) efet, c'est
lion. duits soit ëtîîble qu'il faut juger aile0
rhlunic fourrau vitîclie et toit ln:utro et flou piS, hur le

83ti1rilît trop bue terrain d'uii expoïitiol Lu bolin (les
à la p)l î'eé, à vace., laitiès os, l 'alimentaitioni, le u<oiii
et .1 I aîb>citeo dlit i nier, la venilationi des étaibles et

i hierbes,. la proprotd, voill ci, qu'il est ilaipor.
4uiltapperl aux tant. de dopue p-av dte lrix.

îaaassgiai- Atuiii nions lic loulirionsï trop cilg:lger
esi gr.inos ,oi les cercles agricoles à îloinor, <lin
uro sdleetioni- le corcle do La;~ r&iit ationi, dos priines
's du,§îîîoîl lot- o1 iîtîii'er petitr les éiables les§ mieux

tenlues.

Agriculture Generale,
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No. NoMs. I'<IEC.COMTÉr4. t'O)INTS.! tic Parait abondant, ta",dis quo celui' D'abord, àgà terre esit, el prépardo
St.~~~~~~~ It-iliS-enie. 7.0 lit Partie' privee6 du co remèîde est 1coîîvenabloîneut. vit"cs (l ire e'it-eIlo

6i3Michel Bloura,'îu, Iiiiîdbéîl10 fn ut ilidiquo u (la : ilu.Iie y sévit.! propre et trotte? Si elle lie l'est pam, il
5.1 David Rt'ietit, St Hlti:i, St Mauire. w0 >.t M Fliili ri recommnde liremient' dýevracommenicorpar ilottoyers4a terre:
6.1 Sévérit Panneton, tîite.t'î,i.,v&s 75 1~ lt'uîdi d10 ce rellédO, iuîrîout, detts es 'ont lit pîremière chmose à fabiro.
5 fl Atît. ()I. Mloo1îrî'îii, SIC A tisu (d0 lat Pérudle. -1l:iî îin 0.751 terres td gli<e. En eeconid lion, lu terre est-elle sufi

MW lissen Clharette. Si e .M :î±ru.I ii titi I ,i M ai > r'moîi',i 65c M1 Sausidlrs cioit que, tout crn flhto- Paict ntusi i non, on pour-
5S raîços .aomir t t .t<i~t'.1er tliiiiit, 7> <isanîit l'iîiilit riu lait.ière, noues ne dic rit acheter do Faite ic lengasli59 Ilellr% Garsgou, Nortih Sitationi M ill. Ut tavWa. Pas neui flîigr l'ut boihuIt ni o C'iu i enguiscîtmt;o Tostllplt Meloclie. Moilto Hello. O ttawaî, 6' 6<> tite CIt qîto notes pouv~ons développer' Esnt ,1-oiditýîne lieu. jo demasr lu à ce

61 Laiin0oiit iairg-r -Si Sais% f'ier dl.- MTn "î- lert' I. tne c~i, 15 cr ett0 industriek ag~ricole oaut, crainîdre cultivateur, M'i 1l a;u vu dol Cultutro
62 Loui'î NeV 'i. Whponu t> tan Ng t 7' 'gi,înri le inur lit', pou r% i q(tri do racisties convenîablemeînt éclaircie,
63 Elzéar Meiaurd, Stc %I ico (let la l>trailé' 'ip:i, îin'isoiduonaiirjîieuiotravailléo .1 la trotte à.-cheval et bieni

64 Fr ',et'l't reoliie, 6 11) t lisote chrhosouadir ctenrtne S'il répond qu'il n'en
1) " Da ni:i"ýe TI' li i1 lea qi. St AinaSée' 11 i.a 4775trit li s'cî lu'i M îieiux. Notre jitiiiio %-t pîlein vite) il ira visiter l'1910
ta; J1osephl ili.lî'i eic Ma: rgu 'il t e 1 il I A. M iý '1'orro-eli i (;Ô7~- t1 i ijînt Croid renîd fuaci le lat conservateurs doe Mon tréal. Comuptonî, liuî'tluir ou1 hi
67 Mtonitnt C' 'i lluî-d d réA ve<'n, Ol i twa i7 11, ,le' ri ilits t-rf i Il s et c îqntsavec forme doe Mrî. G ii.vremont , ieuox co
68 J. & (1 Black, 'Ihîîr-î, oitaw:, l't; q "ii M. Sautaiient 1 rétoîîd que flous sera.

î70 Jo-rt liioitix, St 'S:ii','ir t' %v i,i ~ît- 'l'ernîlî, t.7> 'îvu :vordsvtre-< uî'lS Nottoyago do la torro.-Collisiîe lat70 Pirre Giî onx, StA ni d "ciliii,()tta:i, t;1 terrcs arg'.i lueue, iii c leasonelt Iîiiîla turo (les racistes doit invariableuncît
71 M:îgloire o.iliziz,e, Repse, Ottawavi, fié M draiiîéeý. .1Il est à espéreriqu 1Q01 Uis iL suivre lut uorniërc récolto do graitîIs
Ï2 Ilciîjaîi î ic'e i.Aîii i A <'liii, Ut tiiw:î, 61; L5 bou-i:tions eigrlt'o:es eîiîî:acrereîi t Ilolieatoî e taax d

73 uest Iuulitr. Ste A~ii lt' 'lciroioii,', t;t; 15 iloie ail Pa ti (tu lentsfods à toijti. C nottoyiMa oit %-ui de la Préparationî
74 Jo.01>h (,reglit'r, Ililtoli. Ott awa. 66 15 ea vuirage- pai' (les pruniem lit caItme o (les titi sol Joivuiit coinccer immîîédiate
J5 Jos Panneticonî. Ste %li tite ite rroir'i-iière:, 61 35 lriiii'imu p-sl osoi.tt ée îbu ý

7<;~~~~~~~~~~~~~~~~~ MaiiotLeîe, S iiuib.S îunc' ' '' inut ért quei tout lei moniîo Piarait -iîivi put' le travil du scaificiateur
t7 Ottawanl t;5g'u 70,iuteii T 110 urber à l'as-ricîîlturîo ce d Nij I . igrubbeui cen travers <lu labour, pa Iler.78 Mêlant' Forer gr> 6 .oSaindert'nabuî ots auiguro poier l'avertir iurlcrge t si c'et uécesgait-o,79 .1SitsCraig, 'lh ui'o. t)tt:ia, Uî ide. n,0otr ro-ovinceo. Il c-ft conivaincuî (i n~:g lu rouleautt entre les
.10 J.-lltc. (foye'r, St Sauîveuî l de, Moi tagmice, 'lT'rrebouinn. 65.0.i ~IWiavec tiotro journual, mues cercles :i''r'.

8i I,'iiri Ilk-te, Zto- s.fier lie'. ItîsRvr",65.0> i toIes et io soci6tésl di greuîîe i esge c li silina génédralemet
S2IianoGî-aî, S'iil'<Athî,Otwa '~idisrnsàfi- f tesi<ture u ntes" 0  porariie t dégager lo cioeîdnti -ttstiion à air fii o (o gandt ro. et autres mnauvaises her bes enracinuées

8:3Naoivn failir.Rilis Otavaî53 i' Ilt a:giculture, à tconditionu (1l2 de lit terre qui y adhère ; il r'oto alor.i à
(Signué) 1-t. ('AutOiAIN, tout h. 1ino y mette (le lit bonnme v*o. r'stsembler, aur moyen du rateuu-à-clîo-

buiti', doe l'duîor-gio et l'amour dit val, tolites eos mauvaities lirbo-, à lesi
Gs:î. llciIA~A~.trav'ail. brûler ou, à les détrutire do toute autre,

du JTrite uqrîci'e. Polir' ariver' à ce rè5ult:tt i désira.:%- îùo
.IL''Itesi io, fu ,utoî le novembre' de,11 Axprès avoir terminé co travail, qui

L' ,.eu.Iliîît'uîîreI sî:nos associations agricoles. .ý[rallicu. épargnons, beaucoup de temps et de
___________________________________________________________ ruseinent hîlusîinn ui'cutre elles vi- dépcîîse lors dît nettoyage dit prîir

\'iI I 'ttAl)'îui& Saimier., iîîi~ >u -e -nt plttà la popularité qu'à l'avait. temps suivanît, on peuit procéder ail
lio-%jeuvrlcteinît, do l':tgnieultuîre. Oui dlonne, labour d'automne, eo labour doit

SERMI XP 2 ~TAE ouit es xp t. tiîîuîs de burredeýs prix ficouusàliîiiiu nto 1 ua spuc s, leu A.o
vt do0 frouiiago gle I1duîsi,-tirs di u :uîisd ou n uictsrd pour des chioses qui "0o no doivent pas avoir pluit de 10 ou il

D'O T TAW A. builîtîrs, et e;îcotu vendlre ce, puroduîits, mîéritent aît'îuîe r-écomns~îe eto0uîs'*O- pouces (le largeur du mainière à ce
- ~~à îlesý Prix réiué-:tur euipe plutt deo remboursier les t;us' qu'ils se tr-ouvent inclinés régulière.

ieuîlwtria' lîujtièr, -Lae pr-li tg l.caor Obtoeni- ce t-ét;untatt i aeîoitre c t'îîjîtinsque di'encourager deacultu-es monîtà tit angle (tu 450 (égal à un do.
larde-.> rbo)ri' titlirei ti, tre ',il la riet\ýîo île lat Prov'incet, niuilta ui':vois oi be- oý_péraitionse tout à fait uetiles. Si mi.angle droit>. Avec un laîbout' fait

turdesu-niuiî.lr'rr- .e l~ur u. lîniicrd'hlues ab-ieauik t, i oi b Conisi d' 'ilturo vteut les for- ainusi, il n'y, a pas à craindro que les
iial tl*tlyrriltiirg- '*. 'eç, it ilaies petCteur>', aui mioyen de niotre école de i cer dl'accorder oes primes pour utîonu- pluies détruisent lei srillonsi et jlis apla.

so.-'iitiofl. laiterie, et byuîdiqiier oui betîrneriesi et raigot' gesl nînèliou-.atits nOuIvelles- et iiseuît au Poinit de ne plus laisser de

(Žtélier, 12 iiii' I Iso flé~s~riîr ge~ lier pI':tiig'h etde méçisiroc, iltiieîiî de ce ts ci, prise . la lierse, C'est 1 objection ordi.
tabnles1tsaei i. riise e- tioli s"'y opposent, cet donnant lîrezqu naine que beaucoupî de cultivateura ou.-

A t.mmis. ."~m~ ~~'tt'métab'ulest toujoutis Pouir raison qju'elles ne Pourt- mecnt au labour' d'automne ; maisi ils
Cîîtiimii-air At 'grit'ultuire a vont- luorecherie où i-o trouis Ont 1;0 mauintenui.i on leî olige~ d"'.: fant (ics sillons lalts et puis ils s'èteîî-

e't tic lut alîî'i 3mdslueddîlritslcs 1 cordcr ces priiiec. L pra.gmesdlu'agre. rient que la tui'i'soitdigicile à travail-
.S:uui îersi lit beaucoup tje biaes dle hi cutltutre parait Otre letit dertnier souci. A ler 1'

Monusieur le Ministre, rare t''a ir " ;il c'i-oit quî'elle at enteîuîro les dirceurts do ces sociétés, nr.Siins'aosqed-
tî: uialitésqfini doivetnt la tfaire mucher. jl'octroi (lu gouvernîement tio Ferait Egi.S osnaosqe i

Sanmedi dernier j'ai visité à cher.îul,'. Il attache buauc'oip fi imnpur. jdonné que puour faite recruter de., ous, 40 voyages do fumier à dotnoer à
la, l"erîno Fxpîi unle,..I len:tral', toù samco à t'éleu't-o du puorc..;tIcehomne miiebre, et trois poser activer- le lPio- 2 acres do plantesmacitei, ntint préfl'
j'ai reletucuîé >4 aiuhriie t -are, Justie qute, aneuf les; développe grès agricole. mast les épanidre' fi~le jeux acres et
et M1. Fltcher, emmoui'bgst. iîitf qtmo pîrend 1 iiiqtitrio lailtière, la Si litais avons malheuruî-semenit do compuléter avec une demi appllication

M1. Saimiders admiiire le réveil uigi i pîrodluction dit taitl devrait nécessair'e- u'uiuîbl:ib'es associationus, nous devons d'ensgrais chîimiquecs, pilutôt que de
colo qui danpù- îuis itîati10 Pr'ovtince. tuent devenir coisidéruble .ce sotnt. ,lof; réjouir dece jiemi, ousmit possédonus mettre tout le fumier sut' un acre et
Il l'aîttri bue à lit circulation (le miître dleuix imdiistrie qui doivenit mtarchier uîmî granid nomnbre qui omît Parfaite. las engrais chimiques; seuls hier latutre
Journal dl'agriculture et :tît dévelopîpe- ouîieuîble. En 1>91-92, Il., Daiieunati- rulenit compîlris le huit pour lequel elles uucre. C'est la règlo invariaible suivio
ment <le itai it.iîton iguit-nîts. qlui a expuorté (Iii bourîru lilum' 824,00t0,- ont été cimééca. L'é.goisuaci n'entre pa Par louis; les grandst cultivateor de
Comme pîreuive de l'inittrêt quo mutre ljiti. et vt'ndtu du lai-i cii Angleterree tduos leur-§ délibérationsi et le bienî l'Est de l'Angleter're. Dans ceai comtés
classe agricuole luorte autx choses de ilouî 88,127,60)0. Il comnstate avec plat- quî'ellcs accoîmpulissent f'ait honneur i de l'Es~t, il n'y a Ini titi cultivateur qui
l'aîgriculture, M. Satilîles-< cite le fait sir qut'un grand îuounbre de nos cercles miotre Ili-ovtice. penserait -1 m'employer umniquemenit
que le, cultmvitttr8 di ha provimîce de âge iculus otît achecté des puores do î'ace J':îî l'lîuuneuî' d dire, que du fumier pour Fes cîmeux do Siamn
Québec omît, l'aur ilernici'. deuttantd et umélioiée Monisieur le 3timistrc, et ses navets, mais ilq préfbnent un en-
reut >Idus (ho grais île sumemnce quto A l'étable, l'espèce bovinue est atiss"i IVotro <lèvet igerviteur, grais mixte do fumier et de superphos-
ceux des ututieos Purovinices. Depuis le moîéeîopt-plusieurs mucuS, entre IGA îo tT phate. Les betteraveï à vaches man-
mois du jansvier. lil;se et u les .2 îles, :ltutres, la race tittuadienne. La tube r- Asisat oînisare peuvent être semées quelquefois,

sa.cs dlo -ciulimus cxpdliéspa l:î tulofie y a execé do grandsî ratvages eAsitncomsar. sur un sol qui n'a reçu que du fumier
Femue.îdnieui'atC'cs le étiil mîtdû tieseul ; mais; polir le£ récoltes (le navets,

Lesi demîanudes oeut été tii iîionîbrues abattues, durit h une aippartenait à la j CULTURE DES PLANTES- qisn ahoruoei ~sjte
qu'il ie resute Plus de gý.uitis A~ dii,ttni- raice caniadiennte. 1 RACINES, être dévastées par l'alise du avet ou
huser. La tiuberculmine a ie-vm à ceuîstatcu'î puce de terre, il faut, suivant leur

Inîterrogé auit sujet du 'iiàdustie fimo l'exisutenuce do lat maladie. On o,t à 1  u' FSi opinion.~ leur donner un engrais actif,
rnagêu'e. M Sauindei t g ru qu'elle peut faim-e des expéi'iencesuuur 1 almnain iAtAl.i.,ztPBI quîiagit promptemntet forc lesjoesic
êtro dévouoieîiée iàs(:ai s n ute, liuvît du bétail pour la production (le X ettoyay'e et prépairation <lu sol - E'a- gcnracs dus plantes à croître rapide-
que nous, te.uihiu' touujoiiru,âI:ittuio- viandle ou du hait. l'euusl:îgoeCt les' rasixe oritrlaoaac-mn.

rs la qualité de ies I)ruîluiL.. 1-cue Eouraêe eit'n asl airîrîsiage -Betterave fourragire Ec1ah'issage.-Il est très difficile
Il crit pupar, dasi aton-Traremeat de la grairne-li racé d'expliquer, parèécrit, comment on (toit

lb rchri tt à ai: u gmisuentue it iiî, i.jîa tcher entio oogses. des sillons-Epandage du fumier danms éclaircir les plantes. Nouti conseillons
dcieuu pdit àrr uouuueite lu lino' to. àeteler st4ietomsltite, qu'ti les sillons -Eff:et des engrais r'Iimniques à t ceuax qui ont l'intention de cul-
ducti.u du47ure.u ded r otà-uu ai~i u éutt ui , <,eit sur le renilemeut-Rpantlage tia des pa tesrcisdlcr visiter

nig. uuttntttbtenus avec la - buillie bordelaise duntaedsueou uslfeuefrm oùo y:eet rniu
Il approuvte liLtnttla puliîiquc luvrer combattre lat m.îladie des pour-, c atuiouutaue.

que vons avez sutivie eîu f.tvoiiant. l:î mes de terre. d'mtniqu.uaeie
fnrinatiati -l'ti gi and imiutîbru de mymu Il m a mnitîé une p îiotgrapie re-< vauut detutretureuroidre la culture dui b.ý.l anière dont le. coups de
die-ata, et sttrtoîut oui créanut onie écultv de lîréseuîuaut, &lii champ du eai'.ts do.t u plaiiues racuitio,, leeultiv.teun doit bien houe sont donnéès.
laiterie, sa'ns, lauielole it syl,icat, îi, JIantio a été tiaitueo à lat' bouillie étudier curtaiîts points de grande im-. La dépense, pîour faire ce travail,
rcndrauient peu de siervices. bordeulaiseo." Isu furi litige de cette par- portance. petit-être de S3.00 ai le cultivateur
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entî co1îattrali lassPait ail ter Mîaiateaîn v.3,i4m laîi *or ed prt, Àilaets poures ft plal. ia e la ou t lîiéi. Ila îîaîagsîae tuiernti gand-
,,,:llà 812.1IU s'il lie s'M'lè -rit lese ci de vilI1titl tn etpr.a i laîvios'Ic ii ti aeý îuî16 8 îîî îè s.leaîî, i gîaîoî sa1 oit le %'(it, lat quesa imn vaut lat à la recevoir Iýeîî millous >oritt l'ai ts, iaintirte li îîaîîloedo rimc emîaîîie aal'

lie ino qjuo Villi ftase tit voviigil, mêmenî I >ès <j 110 lu ?ol West il î<dgelé e mn t, lève(* lit î'liarrile à. <ha lie îrsn. se ronlt îli'tTaitel par lit f-'lmalet a et le
t'il tlîii ia de tèer, pourI ai ici viIIitvrý quo lit Jitssi'a i coia initi il a'ii qal~ueîlle largeur tilai -il 1< tir ulleiior ? -.si iîiîeil d'air. l'a etiel las a'liteuîr
ale feiina où l'aî it ibtoe iî'istrîilire mu r, OLe r, nouîis culi iaealioit lM tiav'oli, deE'-.e où litt e as ii liâait taiare i. i hmi i adii Iinier i.rîa ger mer ces gras.

ce 110,1t. Uiîu' doemi ltt liée d'at tentionla Jînaiaîeaîajis par utn bi i haî.rsigîî ei lonag saIliî vclaciart aaa. în(lai lîles, Miiais la glatle prnivée iliir et de
mauflra à tout lioliaiaaî, qui a I'i>lagt île et Icii travers îles mgil-oîim. Alois vielni il nl'% a% ait iaý do eliara'iiî à ditaable i filiiaiiro et cliaaîilléo par lat chiîialeu do

ses Iniiait, pouaîr appirenîdru 'e h nal à 1 lit qtielt if. alVie.laWlî'ii l' (1ii velesita i'îîîvîiliîîlk pouîr c'e travail,) leii lit I'orninitato u evi a péri r.
lîa cirrectioli. ýtrIaIH cas no iîus e'itaî''do fiii' iliîaé:iîtte o e tnî'î 2X \'qaî)bl a notreuaierf àa: * Vi

£out. le, iècecet, mii lsevret il yau, cauti - pas>er ilaan i aciateail r ? La t'époii s iure-4 diliterval le I'ai-a1 la Sud e ifly lem t'iarettîes. les Chieviaux ut
dimte à -tvnlleor stVI v lit hioe lit'-t à~ dlépend ulu l'étui ahi sait ý'4 lit teo'lrîst l' Elt île lt îieer' jiilaî ra piaa t4 hommeias Fouat ei (plare, ct les mi lIons

îaaigaî airoit p p oll(rt Il la ligun. des flarte, lo lbut île% liaitl' tavil étanit davotitaîg'., maais 1.a 1i t ravil Ic ruait. s t rouvons . til il aÀla tiastîtice voulue.J'iais , si votus flatgligez ceotte p c Iti l obteir istaae su tU oui égiale, aicais àéaraciîi pluît. I ii, liotia tiolim Il ianst ail.ors c'hiarroyer lo fumtiier ettlion i.ad iapeila Ilîle, v'ilii î'i I oî~ l I 'IgalilliOlîs gItNl%î ài QhIît.îI r lia tolare quii Il loti 'talas ta ailîvé (Illititi iii tei i'îli do 2.1 1 î'étp:iad 1 lît ikait-illOtii. Il y il 011COlOai,. aiedî'eiîterrr 11-4a lîilits titi lieu du -,té pla a r~vi lem. gî'l' (I, li hiver:. poucevas týIîI4ielît, .. fluisat lîiti. tII tjus les t~ta oi uarittàioe'i
lesa liaitsor iasi lIbue e - ' .aible , ialINsi lkoîhs pi'éfci uitia Jaîh î'i e St ca. V a8_111aa11 il l:a collineî d]e pommetflis 1lit~iipeiiImpa nt à I'ooi inettel
miîais iioia, a eviciiions' l loin huaiar c t alteo r :autiant de u jii I'était du île ktcn , e cllei on a' (CIa tailles. v'it riétes ifaîilier dailîs i -i llloiis, caa môme tteili pïatsjût. 1 la te'ruo lu denimade, puila lia'~- iè l 1'î.iiiiis (le toi ru (telles quo las i quio s'IilIiieco la cliîirrî'tte à fat mica' qaao

Le rcaite dlu cetste éltude est di vibé eil lilaiitiii au reli i'eaî et piît ét r, lu aota "' ellaiî p1aiiii Il' ) donaît les piIIIao tesi t'Ildu île l ettre Fouleeatient dlats 3 iIatioti Àtriais parties . lents, jîisqu'ië ce lue, lasio ai paîr si gr 11ii îhévelopîaetaeat qu'il devieti I:a loii.L Eçesirs excehlcîît dita eu1. Cuiilale îles àe e îîc vicecls l ino la111 liis'l l 'iécsa ei lau aonnr ent re les a aang' traavîai I n ilhoimue fiait aivanicer lo
îiiialigets). t ferro biei n ailie, siithi-iiitt poaur le titi plus gi atd esp:aec et d d lt tii' b,iea nau miilieu du troi,, sillonsi, ut2. Ciiitaire des chouaix île .Siniî. icaeiscneli it mêumeîi.iiitiî juasqulà .1) Iîoaiîee5 :avec tis fourche À fuiiierà detîx dents

3. Cia Itiis es îles navets blattes III l&s Et tort v lai-gèi e. oI: t onîîl:laae i ciîe-. ranags espacés du 2.1 loua-es,ireobésitcchsl à om rlîsi ittitrem cultures tiu fuil ragis %*ii ta. trav.ei's. clîr là,a il l''- ta iutnî il î'I-aimd i e il y :a (l liaiim eltd pilace potur fiaire; aile qu:iatité gfl1is.aio île fusailier dîîaniBottoravo ourragère. d'aaieuaer à lia euritci deas iottes île, tt availler iia-ni t la hutie à eval, lu Mial>il où maaarcheao leChiaval, osis
lî'eav trre duirciesu, si dîlilic'ilest À itiltaire cil saast écri'iiei lesi lanites, et titrez. lIe îataaaiîuarrôtei' î-lici Unaefoîînae suiit

L'onigi aie do la biet teraive t'îîaragèýrc, jlit cliorrotte, est inachiant Bur lat tralce
oaa betterave cliiilnîîèti o (iiiange! /. a' (le l'taîao îles r'usses (poaur évite. de
camrp&-tris) est enacore oIacuare. Elle al 'I'aîaler le fuamier' miar Ie sol), ut met une
été cailtivtemu slaiste graaado éu'lielle t i hurclietéo do I'iiesitilclati chacun deïs
A aigletea a , dleuis litai ais 70 :ta@, et 1 , tri ilns;csfuchlo;sn
elle provient croyonls nous, d'una co -Icsse etéade ii glmn

sbaissent atru li betterave À sucre, .. ,î v i as trois aultres femmesct qîli tuivoat,
blancheo et lat betteriave comneîa iout 1 e>~\V'iîn t'ii',in diîschaque 8illon.

botte île table eniffloy<o d:ans les tias 'oiilae, au Canada, les t'eltimes île
lîade.s. Il y a lîlursioutîr V.aiiétéa de lit~ s'cueajiî-îdtcotravail dchamîps,

latteratves t'ourrzigtîme8 le luas uta- 4.~ ~~'~ ,~îf~ ~ "~<i aeulra d eîiapîayei' taait aiîa m tall'
laarîîîe b.etterîave langue-. épadr Io~ 'ui n le troi silons

roulge, îai bei'avo globe-roisge ut lit 4 ,- .;' îiiaar uftirai8lstosa as
totalesv ce ra s etlit rougtterae. j euais travaux dîaîîsla pîartie la pîlus

tail-lreas quai et délîat lteae t~s )J it . ligiu dia cia a, de1 iîîitlièi'e qu'or.
clb oaatal qu ainladéc:iudent Il rivési à la al eur tlîe, hulaic et

alît e ioiac 'aIlêeà e tacaveait te 1îrê -îlu lu aiioaa.Ilaoilo lvin 1'e 1 betterave ioîagîit J Ceci lue piarait peailêtrae pîas île grâtade
rouage produit À l'aeî'e tuai iioinbLre île iaioauicmi ei aeîîoae
tuuillieî su cout, i lhe (Ile nus deuîin * si qull iattenitionî Cesi calt ivlteu' pria-
tujouas a'eilui. Cotto v.'ariété île jilé tiille,. obsiveait les lIe petits détauils.
t'rieiice à1 liiitý. quel le quianatité de faumier'cm-

Graines.-Ii faut teatucr eaîviraaa 0 IL"- > V'.îueotl s'? CuIta. dépielit de la
do graisle puar acre. La graille doit qu ~ijanitté qaio lieu, eia îavonîs conservé
pirovenair du Iia récolte la plts l'éconte, 'il t'llua. sii enîvoir si oaa veut emlnioyai
et <lau Lt 1tt préipat 60 Coluis te sua it; .' te fu ier seais oaa aie servir moitié do

L:a graai ie di liett, rarec esît tujour, ' 'r ~fuieai0' et Moitié dI'eiagi'isi chaimiques.
lente -à germler ; c'est pourqîuoi il riit, ''"~ Et puis unîe atatire c'hose :comment
lit saner en mai, iu«t§itôt. tie possliblo, i*-\j nceui'cios-iaous lu tairnier ? A Mfont-
tayait piar coaîqiat .i quo a: terre Siait. 'léah, unî voyeIgo do fatailier conSommén

iéciaiil~ pu hisolil, i tititausi ~~P,~/pèboera probablsaîîoat 1,500 aibs; à Soi-el,
avilir >cils île traiter la graine comime Y - u 'O as.tus1ouoi aaaeteq
suit : tromapez li grnîlit placée dain,' Oua voyae aies hpouvs ca etr ena pas
li Ilac ot tane poche, dians de h esai ia 15 tonit-s do beau fuamaaer proveniant de

tit%èd endoîlant environl 31 heuares i lor. V bebtiila bioa anourr'is, bêtes à cornes,
-uYale l e po uur le faire sécher, '-' 101 et Cleviauxe le touat inélangé

et lor-qua'il est À lieu juèst% sc, gatrdez etIasomblo. puiiissnt suflure poua' uin :scra
lu dalle uîa endroit chautad jaisaju'à ce de betteraves, c'est-à-dire poîur oia
que les gernies liuaulisut-u'o irme '' obtentir uaîa belle récolte, moais capota-
d'uaî très puetit pelit suar la côté do lita! ~ -i5 '~~TsîAîE daiat n'ayant rien dh'ex traoadaaairo.
catlisulo ,car il f:auit bien savoia' quîe i II& 8I F IATSRCN ais naous voton., ta'est-cu pas, 11ne
vous ne voyez pai la graine ; ce quu o sii LEn tous e:a,, quol <lae soit lîiiii'e- et d'îair pour utie bonnae v.égé- pI)citt ricolte, lia Plus foiste aécaillo que
vouîs l'ae aetîael :sauell 0 prcédté empiloyé, six îîeticcsdotelle tatison. P'ouri l'enasemble de lit Priovinace. lit teraohlpuisse rdi-o Dnceas
coantient bouaveit trois graine-.. iiiel ji queii Villa nou piouro lise ils,&-

Le gnaie llouen étantiée voilàeîa cl' qu osi upr h olisee ufctti u t rê elcaaois oulodan; aouerùesrie ltetatgrée ldevez obtentir. itiîb' îuaoi. iarsio tls'àmlt aiecu iu evusîjattistut loi maélianger iave dm sable serC 1 c:autao latditiice que l'on laieo euaaî'e qaueljue claoue :u faituii,,et ceqîteique
safin do potuvoit' le108 a tufo'î. Tracé des sillons. -C'î"'t Ile Tisaluent. les rautssi; titi y tionave, (ouveait des, î'lisOito(lit coniteair de Ilizoti' ci
tuena it il aaoy'el dit s-entais' (drill). lue 1 île filtre Ics sillonas pounr y maettra espîa ce'o3 oie ur e a aîbondaance.
semoir il>!auaet Jr II fait ce travailil: gruio. Vous Me posez peutôta'o cette! monîtcespu deý pom a des uarta- e Ei'ulyuilntepsdjà lrq nu
lat perfectiona. Jo mu'ai jamais rien via qaie tioli - I>oturqaoi des A.llons poîonamOlejltrlspîîe etnoEa'y I yommençâmesgteimerdj lorsqule aet
di' plus régaîlicu- que la nmanière dont il 1 las betteraves ? La réjaunse estsiatîl: - coia qu'ne à iaiai iagiuetua'e Itdéposcen terrolooaiélaîa)gode bnblo tdoý Piaice que 15 c'hairges do funmier dsais Fumier et engrais chimiques azotés. à crir quuî 8pltru, gaî dtsl
graisse. Ilî1 lie srait pâs mauvîais de! leu r.atig prîoduironta lisse récolte do: -N<ubsuaajpisens quo le f'umiaei' ravi ag-cl aat1 iat

taèiler tatialieu d& gatisse de avl. out du, betteîrave-.ais graande que le teratia., a 6té transtporté, pendiant î ive, ý ga;ée'I NI.a b, rat h5 Pou aliuh
naavtte à ka garaisse deo ctiie t:Ol:a-c puîusàl volée e1-a sarl l-an-aqeli s hetié isl., ~i. ol eWclaueliet-

ccli ourhaa aso slavnt . uîgrual; ortée Àplut. Do pilus. lu travail là: vinlun dis;jours tvaiiitde l'emnterr'er à. lit aesolu unefin do utere bete
(Io nlavette étiant tr-ès prompte à ger- faire pura recoaurir le billont [':r lit hauaîe 1 charrue, oia dot le rotourter avec '1oi11. briavs stasnefain' de iterra let-tmer, sera laide et iadiquoi.s les rnà cheivatl et la lieues à miun abrutis terre, [extéraiur douit êi.re mas à l'intérieur, ait, Ayr qteiapab doî' prodarautîu
au moins tile plm o vn uoý usi comaplètenment que dîans les façelis, les muorceaux comipactes doivenit ôtro, a un navtr blnc.aedepout
griilie do bîttceravo luit fait leul apa èa-13 lardtlitcs à plat. et les botteritvcrs prao- brasés ou décluixés, le tido fauaierdoatl osfosrpeon inçtutruaition, et li hue à -lIeîa4l pueurra &Lr.:II altruait moutius du niacuieb fouichuo e vaêtro arrangé ac tutut'iat de régularité; i osiasraîeorsia eutr
de suite uUisiée. C'k Piiit eut hlos tiai sisque. sat uaa les cuIti o autuionat. 1que p)obbsilen largeur et eau hautoeur, ,e lu auea tuai eaîbie tuurbeuix sur uir
Ilertauat que voue lau vust 1'imagiaei, N'ub .. iaîts auebi que lu buottoave, puuar qu'il seat anutaunt que 1aosabiudol.,ousiol do tuaf, Impénétr'able :aux ria-
licit.être, et toua UIS~.aut biuat6L1 aaiaae la.-haalouu, ut. que dama cc laiit. êeuotpiuin daatout do iluae clisd iiijunc quelie laîto. ii
comabien ~ao vuue uu'rz îlu îaaia J, il es. iujirttiut dua teiiir tumpteu do1 et que wuutes lesi puartiva dlu uliaislhit sulit dci buateur:ivts, to- eligrais
dk'.aîv, . abî.iuLatdc uiu 1îa e.LgI-cs ussi, bacmîqueaauu'-ji-l)uioa.uià luceveuli aut ilôrne dos ub a.auaaat Iuua'.-it, oraîiu,tar des tts
heure ai, ce la hütue à Cheval. à fét iuaasemoal'ieu do siam ut les tcomme quatéî soit comnme quantité. Id oxpérurice de 2 acres chancun .
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,NI 1 -1-1 tonnes. dut fumiier doivent eiro femea et 11uiq voidl.s; clirý vat do grands champit atur. le pausueoî e(eli, out fait paate une Férie dia
2 O ý . 1 1 hutmuii dlu moi sîidvîulboro rsîpîîleuiîet dous ceins do for, loi a doe mois voyage t mités sutr le Lat Ityrtî. 'Nouq cilspressa.
3- :MrWq d 1:1111t (iînu Il:tl e 'sutpiitn polir les r,<cîlt esle M0i eti c 1891. c'emt titi iloîive:î tois à Mi. lengl, d'itugqltirg, k's pa's

4. ltonie, tir fuMlier et 336 de jîl:îitv e a rclt-, dlotît kl succès dé- léumine qu'il fit cultiver et inui oduiirte s ages suivants
I li.. de (Ilan. du l<i i pend he:tuiu'oup des pi einierm jîuïis dedal nisi o> auusgîs Pour moi, joe i L .îlyuset l iuefuriîr

1.e4 ivîl su' t i bet terave. i ltgi- leur croiss:inve. que les gratines eoicett 1 suis5 COIIv:Ii l(Ieu que c'esqt le pleîs 'ivalî. do l'aveilir. Il et déjà fait be:îeou p dlu
giies idiUges« tolew ii ve'5itIji''i.e'it siiii "' dnsiti 1111 itieitielt puî lvé tasgelix des Iégîîîîîeq et desq foui liigesA brui t et cii ioimiinsiu16 le cul t i 'iteui.

"tu r cet; lit i ebt. leiii p as aivre 1< iinaiou t chanudt, et tl.'It elle, verts, Voilà deuix $lits allie jo lu cl't Il m'est réîîaiilit très vite cii Fi:ne
Nit 1. -I 8 totles. pou rrîiii l imédiaitemient pirendrl ins 1i tir titi11 pets. et j'cil suis tt~~sts iti it Uisio. en A Ileilugne, un ul.

0-2 MI101 ;tentés ilsi ele m tiliilGe Rvd dOkau, qui terre ci uriche, roti , en3 - 7 ''a * ni îîu;i d'xîeieiîts cotîli iîuia onlt des CîiitiV:utteiirs Iîrntiqiie4 et A illdtiqulO et Cii 4'ilo Il .raid u
sot' e ers î6e<îiiihbe piiiîle renlomîméue, cil sêrîtert telle qîtuntité ît'albînîiîîe, do0 mnières

A vette li1 îue lÙqu le luîi.'s vu pleinle ltlîiuîière. mu lieu do v1gétulueauu .l'QI% .1u Y%% viffl,7 el. 1Il ii gtstses, d'ùont.uits% vsqý1% ;M0166~ knlllliou,
(li Pé~ri-li v'Iiltiii esvi rqit 14 evp. d'si. iîi-éralilect et d*èti o tîieiîtciî étîîul. tiu dernmier, tii 'iit 'i diziniii sucre, dextriiîo.1 quo îîît il uro foir.

iiiflhilaillte.0 re1î~.i aii Il i -)a(tii.>, flic- pasr leurs cenemies lesz duai' l'serpients (tii était itaigi liqiue et îro. 1rage, menie le meiilleur t rèlle rolige, .1
et lie cîfttii ilq tit 05 MuI la1 t bt v. i'liet1'. chut liii' Celau arrive touijoîurs mtettait tissu récolite ext raordlitnai re. ~ei '~i
-oîrle tue miiioii li l nit linirttal-le. quaSii n oi sa pat jirisq Itues i e pré'- En ellde ce achion iiioeilicr donnet desi Ses r'acinîes Fonît ésinrniei ; elles t(-

ihi il 111 t1,I'iii' <i le elit 11,111.1è, 4 :lit itu 1îcc'ur récltcls énourmes. Sa cuilture est facile teignent jusaqu'à 7 à 9 mètres l21 à 28
illée ii t :ts ci .l'-i l'eu i ''i t (Ai~ <4 îfiiuîr.) I'i à peu îrè. certine u. Co légumeîî pieds), péniètrenit dans toits les terrins
que *llttîiî.Ii .h'10 1 plii o r(cel die dîuutie le bonnet heure ci 4t6, par >es ut puilse nt ctrîoî'iurjî'sýqîo danis
flii Ici li:uîîeioqtii t rois tîiiiie. ui lýils fiue l'on rassi, une bontnti et le oetsls1hsproiidem dîti mol.

leI rciien eiîti Nii 1 Is 1l', dle 3111. aboîndauntei nmourrituri e, et cii h iver se M. 1,. NV:igier ta étdié cetto platet
libq. ii' l .ii. ,iieiîaii 4î l1), il lioe INUTI tige>,VEE qui ?sott tè'iO'et ptlinesiC du Pendanttt :1o tests Peiti cil extraire les
pirifi t ilia <iti 1.ici t-itii suI.I it'î-meI,ý dépoîii illes de leurs eu il les ti.e alcaloïdes aineis qui la sîcielai:ienit mîî*

tinC de ,> fîmes .<i Pt \ <l <a 'euts , t is , la -tllure (les bcllriz.i' cse rv'erai biientii>cave jitqt'i rtis'ben.< etutx. uliieîîtce
partoinne 11 si ir ii z(îii t ure -- (cité, I'îfture et pilus .temups, fîiiiriii-.sniit att ltille . ires lcao.ïdes eut dispau et ne p)euv~ent
cei. ditimi lai provinc i( uhvoù lii. te titi,' b'ien d'autres- inou rrituîres polir les ani maux. plus i cuaraitre.

lt's ciugittis Ciiques ateigitetit les- Un> ciiltîi',.teurpjraltii Uin arpentt bien eigraissi' et bien leo lAithy3rtis poi*es aulinirabtement
pi\ mii aîst'uit'>, i mues oscii:-s ic, t: r i ~iti ettici'tlt iv6, sein6 eît choseî à enolle, peout dans tits les terrins, poeurvui qu'ils

'étutk4 iiiiule 4viiii(1 tîntesmen doioîîeî' titi(1O Chix ci les lanîtantît eint secs et que la nîuîîîîe d'eaui boit-
asitcits iseîs a uts ssivîîs lpar ex~pl.- (10<i l~~aili i StiI i lc toits ,cits . la thistsiice dlu 30 et 32 iîeîrmîine ne soi t pa> à moitis du 4 oit 5

ri fte<ilt' 'su djlés e dle 15ou I li. I. tlti.tt(I stci laiiîrieiix c tilt -ce la lieto iii Plcs. 1) saîtteut' inuyctio : dlouize mtètres dutit' ieau it du ol. Il pousse
nitirate ltt gilitie st-iiié vii lieuix ili Fier r:tvt à biivrlt delqiii k i <ii ali,. Lat hI' i 'req. -Dottc, cii iloîmnatt trois (-lieux aiussi t rès bient et sans engrais dlattis les

tin aire île hî' nt ,,t lrè<lit e iî' liire iitiiiéîeii tolitio liii et FCe" cliiiité îî:rjiur à titi autimali:, les ti000 choux 1 itru is les îo:riie, dants les mo-
îîl:uîtS motelIt S lc-istuit tien'l VII l' mist aictît :uiteiiit e'x iîrieiîuilsiti iîîîporronit îniiî'ir dix vachcs penuatimrintis, les terraints esileaire.suabloîi

renîuî avtr la jisitei solde l r'tu -latîit'e. lu prnix (le revienit .1 été tlix mois avec lieu d'auttro l'ouriîîgo lieux. Les te-rains imnperméatbles fott
tiouîiiî'1 It q iti -- '' rceil*er.iiî IrEilI lt i-.6 lia 

4
5 tiltème ait lie il Y Il tie bemait pas bois de ntourrir me îîîi bosuls exception.

.M 0' lîtit, i>r&îidliit éuce'll' igi- (,it eîî~to tit . l'ais dieri'er ai ai inatix uii ent de0 Ce légiume. 1La culîture dît Latiy3rU5 petit dettc
cole dc DIliîlmn. -C lint il îî nmaIisiî * e cette eil titi C, titi pirofit Sut'ia i ccnnu:indaitîotî, M.W~illa trainsfornmer lisîse quantité du terrains,
elliisî litt blé i inde par l'2ivtii t<îî~ otît à\ Cait îctnîrqimi:ll. Ec:tîas miarchanti l griiites, île Monît- Ijusqu'aîlors inutiles, en temmes (le bon
biè c îl e lgrais chimiiiquei quî'il au elle- il a liVIeIti I 1- tibltieî réal, eta:iisgi les Péril l'ères Tntlppiettas 1 r'apport.
îilcyd. ('e -îtugel îe. lia'. à t'iîitilre Il cun'îlèmo quiuaî:rpient doti'tC il Olca recevronît (Io Franco vent la lits i M. le professeur Wagnier, qui pasr sa
s-ie le iiit.site 'le- 'îtiîlhirs-t 'Ila (~ C COve, titi a est aliiici:rgCt îli'. (Pu do ilîtirs oiet :ii contera miein nt d'ail I découivcrte, a rendet teinît île servics à

atélsiitge% avec. t rqis l'hi.- soun vol liîle II 6 :rpeiitsa elsvi i' t :1iics'i luas lit e boit mi qtatiié île graille de ces l'a 'ricîlîtîre, dit
terre.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 1ut iiuvîî'ciîiiv îlsqci talinîehm ttixîoelis.jféconîdité avec laquelle le Latlîy.

tonins. et I*tilèt cii st., ,.ujîus ,t plréte'nd qute cette dernièêre c'ultuire est .ce léguite pelisse rapuidemenît I'u ruts îtousse dates des terrains pierreux
excellenti '.ti h". gsraini ises la-jît'<îlkuliuset mniilurtv sena.î 1u co CI ciauil oi cil boîte et sablonneux est viam. extraordi-
tes raeiti,. (hIC'lle lela li etteraive. :t Coiniiueneieit td'avril et oie jetait- alatire et 1îrouve bienu en imuissatice vé-

Si. :at lici îlo itrtate île boîli'e, ttu Il '''t ,iV.iîil isse 'itiîlii'.ii-ie bei- iauit à destiationi aumssitôt que la tut ru: gdtatire.
emploie dit lsu e ia 11niîuîliiaîj lie. tii t é etc lt dilI-tuie it ière monut I.tsi iépsrée, <ii pîetit commeuncicer à! Ln I8ti2. pendanît la grande séchas.

lIts ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - Jeuntui iitvîliu i'i ti iiîî,tié'ià.itti i eittjiliesti là dlotîer des feuiflem aux vachles dès 1 t'es-se qui sévitm lume i enuq
eluis ilJe tequ 11 liM îl uirie ic' <iiiii>tg itl'.,~ ciilettir l oieienit u lt dauts le %ntt Cil ln * ie o m aridio s.

et (Mi peuti I.- esler à lau tolie ttur sesi .ud IcisI f'i tlt' et à contriiibiuer laii>- Je trouiveque c'et le fouti-mgovt'eu-t n gitJede Lattyrus qut, n dépit
sil oits et le faseilluer auvant i(le re(t îiiv rur m;ii mitent .1 l'amiuélioiration IL iii utru le plus l'tmleài iiibue t l siitil el (Io eese g, a aicoirv tue
les sbios, <'ar il i'es-î pas nus-si soilublle Sirtîliu u i fls ultîvatours %,eCiiIavec lu raosý (le travail. M s frattchteur.

que le nitratte île sotude. lenit se livrer àu t'es industries. ils y Ls Fi. l)ÀtTi, Ptre, tEn 1865, les moissonus furent coin.
Il e-t bois (ho ssuvoii illiaetec de'., to't'titij)ii trauvail litcrati, ip îtont perdues; le ar'bres, les~ilhii(tu esacs Iii pouuce-s. il t atiraue uu iî' x u'tu ubc-oi utl -cr V'tré (Il) St I éuîiai-d d'.Arlonî, tlti espraei eisfuii ot

7260 rerge.- dei sillonsi ir sucre. iloù il atix ICisutu' Ultis Chierchier le lilii. ('oItié tie Nicîiiet. ivégétation avait cessé, lei; gazons
esýt futeil lie calvituer le sombntre lk ie Il suttomu iliprOtive emtièiciiuitt .Nete de la Rédatifion - -Nouti remtou--ét~l btlée< et tes linimaux muri.

verges tîtui il..i t clii êêtru tSciuée'. le lonug 1ai tii tht d 'u dtse 'agriuue titi runl'ois iniiuur l'abbé j)suitl de son i asient do failli par enitaines. Le La-
d'utini i-i ltîîî, àu litml aua'iiu llaust die unaitui- 11j î-.i' ~ a 'i-i est Colt v:u tut il ',xcî'lent rt'nseigniemtui. Cette cuil timyrits seoul pussait ait milieu des
liai sucre,.u'< i' is.iiuuu' agi icuiles %*u itr ptéieiéi ssie ai otshierres etlavait gardé sa fraîcheur.
'Avsitdueinei' leseiigiaiî cutnniite>, lenit excrceter (I iiuutueice 6uir les pni les4 bonnîes terres bien cuîltiv<e> ut bient Ou eut le mot do cette diigmoeon
méhlangez le., :avec tro;s fuois le t'oluiuie giès tic l'sigricuti, elles douiventi - déterrant les raucinecs, Elles; étaient

île terre aitlt'.svant d'aibord et.ciiols avo'ir imoiiîs d'expostitionst et ftuvoii.er cgrtu's.très lonuguies et tatteigonieut cule pro.
d'écisier l',uîgri-ai ji.qi'à ce qu'il lie <lai-uuige lez, mnéthiodes dle culture les -. fonîdetur qui auvait cuicore toute sion laiti.
rezte îîhîî lu notoi nmor-ceu aitît u-t lîortiiem à rendure noti o ltfitilt iidité. Les racines entrelaçaient lest

îuVrié.' uscttr îoslîîttii gii. L LAH U3 IL'3 I. pierres di'unae telle faiçoni qu'il fallait
Lit di4tribiitioit 1itfat îls4liGnt O".iesse (les boti,. employer une certailie fotce pour les; cn

îles enigr:uis -'.t Itie poilu impiortant: M. lteauioii :u fait revenuir miti de; détsacher. Ce furent ces particuliarités
tjît tur regittter. pa le: peines qlut sesï lit, îls Etauts ciu-, et ilt itilinu et isNF. ssI)uvZLI. I'I.MtiTz po)lttAuÈaa. qui inspîirèrent à M. W agnor l'iulé
voIts vOt. Pure- donttées poi-ry triver. r'r'ici2 sutec auvantatge dandî I uxîiloî-, - île r-endre o l uthiyris titi le à l'igri-
Le nomnbre îe verges dans iti s uilloit list de sut ferme. ( Article <udress spécialement aux lec *culhtureo.

t(posir île, sillîîng es-paî-é,dî 2-I poisett) I.es réc'ultsits obtenmue par M1. Beau- - teuî-s <lu ~IJournal d'agi culture" JLes essais; qu'en oit lit, mntrèrent
qmml'oi lit engi :uu-'s'erc allie hlivre ti dlémnitrent ieistt débuut, il fatl' l reicd uilc a quî'il étauit très miche eut maitièr'es imuttni

El eigisis etlilo'ê àraustu îl 12 C botîci sulau Soctiétde su leiteraiv iivsdemlis quce ho fourrage coutenait
piar acte, et G5 ver-ges, à suec mur citeohpetiue deîieîîe, minss; la 4SoCt Jalyu"des :lihenloiies îiuisibios aux liestiaux

10iêcutn<l futtuuor et les eiigruis lu ie fo'ius l'expiérienice aucquise, cii c .dua:ch, Jlîiïre.) Ici quî'il fallait fatire ihispartaitieo. M. les
étant ép'uiidiiis, et le> sâions recotiverus 1îeiît .avec le pluitgrstni profit, cultiver' cOn parle beaucoup dates le inonde I rolisem-s i'sns de Muimuieli, et Stof-
Tentes voilà pirêts à semner Enit-tie lai~ht,, aeii arpl4e t, bi Letteraves. Sic entier et suirtout tîsuns le molmîlo aigri- i tuaunie île Pr-ague, tots deux ssii-nuits;

t'ttîî- que failis lie devoii pas jieudie toout, les& i'uliiv.ltiui's issiit avec: cute d'une iotuvelles plaînte fourrugffe botanîstes< furent Contsultés, et C'est à
vise st it'tine l'ois épanuidusu udates les lîrudenie comnmue M. = 8eudiî, insus e'xtrêmememnt intéressiante, 'Le Laihy- lcutr aide que l'on (toit d'avoir fait ilis-
'illîînr, 1 le igruili lie doivent lis i-ester *1l' tuI attillaient commufle lui averc~ t uis Silvt'ctns 'Wngateri. aimélioré parI paraître un 12 oui 15 sumnées totit ce qise
gxlio>-s à Isuctîcr de'îsécmsîîte dut t-otkal llcr>vérirate, l'iîuduîstrmo betterauviè-re M. %V. WVsgno-. jrofe's'cur d'économie. la plaîte conttentait de nuisible.
ci <Ii t'eut titi iit-tamit de plit qu olerat-it dians notre P>rovince des lire-! i îal.Ainsi fut acquis un fourrage qui

tempu1s al-olqitincti ii-csaîu.S c'e.t gré', imimietiesus. D'atprès l'appr'éciatieon de beauucoup contient au moins deux fois autant de
possiile. ho dernier- silloîts qui au reçu le -le savants, cette plante esIrait une dé- maustières nutiritives que le trle ou la
fit n i. -il étre, mecolcel t mêmuue 'à t-ouverte d'une importanstcoau moins !uzerne.
leure titi <11r ; iar le funier se de- LE MHOU MOELLIER. I tg:ih à celle l.a pomme de terre. L'zumélioratioi cuit aussi soit iîuilîî

uuuatide ba>estiotil luhs de temp' ptotur -Plieurtis écrivains Français, Aileo- ence sur la graine et sur les racineus
u"nu'Ojiît-' utmol lise le fumier l'rsuus' -X nami et Anglais, XM. V. Iiiebenborg, ,Les graines de l'espèce s.'uivatgo

eti Fes etîtis m ir <es jouiim lansîc su'ribut i-X iiSS Ptii.îLrofesseur d'sngrieulture à Viennoe M. étaient ai dutrtes que 6 et 7 :ta ue stîti-
beaucoiup raeu urdès <-i oie I a li-l'e- t.i' ci'hii qui Il est lit owiio liL5 encort' Alfr'ed lPaismit,< P dii Ps é W1ot à saiont paus à les faire germet- in.i
voiir scu' A su soirée, avauut du quitter t'uîuuuu <ala s province de Québee, su) P>ai's, mnenubruede la Société Nationtale Iteunant lit périoJe de gerniation est

hechusmp<esdrniesbillonts recouvt--s 1'tiltive beautcoulp en Priuance où J'pli ai d ilencouragemnrt à l'agrictulture, etc., de 20 à 25 jours. D si meuln, lu racine
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était itt rt'oin Unique ; mitnanit L'UTILITE DES OISEAUX. I.i .eîsdonc lem petits o;seau'c uix, rcî<pens ceux qui lui demtandent tout-
elle suo divise en lino quanntité lie rdi coi~ de'iîrii'eîmers I'îs-e quo l'on subsi-ýt,îîçe N4s sMriaes Coîivaineus
cel lei qui peuvenît isatis v mt'e it101 pal. t-lia-- Ni vriiell inmei.ci e t arolt pit. quo L.enuco-q titie nos comatriote,; qui
ber tî'nuî'nup plusil de ouîrritur"<i tW Iî i iutmii revît'i tell,'îi, lui iýn l ii , 1. d' ggmmmismeît sur lino terre étrangèreC, vi-

sotile.~(i-l lui >ai .~~ Av~î ii %\ piarents et aill\is tiîis vr.t ent lieuoîx M'illt étaienît vernis '
Il est nit-si à remîarque'r qum'eni quel O< ,< fri qtoqie, gris idé iridîir iei. io trous 1'fl ui avOili quittié

que ttemi :îiii qu'il pu.,le Lniih vrim- l<- l q'îefhîs il,, ilie s, -- hq iirons-
eti toujouirs mih enn'eiblq . i .. 1 .lt 'lvico qu tlme ciseaux~prose venmir-

:îo e mîueiiit'ciaiisimi' i cint ,~îî u.m~îilii ' Colonisaition, liflhl' fixer' .IIii6iIe nous
t 1 tzoi ',.î g.., mêî qiatd le Moiî 1liim-oîis la J'roviîle co de' nous avoir

àtIl-oIlniuei lias. LlEm'.' i'tt*i''Ni.SlSi. ilirigVs t ct' c'ôté. Notre pr issl
Voici l'eicat oi demt, phéno~rmèone. 1 'î~îî~'ts<i lii ~î'îîî' AGENCE DE COLONISATION 'id (PmVem te pul" tout t10 bonm, Il lo.10

Les toililles ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ni.tim cneiiettitgadios .i-l'vndibinsuetomA NTEL wtil y aimile vinîgtain d'annémes
Iliru dio p<<rc tell clin ''îîeaîîx Mont< les meîi lleur, mis~ (li <lu es Ctn eomîevi .oin ;Jeux Cents Inaillest

.0i07-elni î'inoe :t<*i t emm 'OTEL canimennjuîes, Jiu turritoiro qu'elle ui-
bltiîime <' le Chn 'n il ailbuin e. Ltliss"e nlgo on tii an< rioît rai-~, 1<.,. I.bma-o eît sitm) des meilleumres pamties

DIlltgrandeli vuiktr titi Latliyrîis -îîmi, mu<lots e't tauptîes. LsjV-lltýdaords iscnos(elEt:1 0 i rs

t.<iituiîe~o ottimr 0o' LO trli he ' 'I it lie, dilrelîts c:<iii' tl<m-m tle < e'.jî&' <le gralins ei dlu légumues; lesi
lope ( Lmlîvmiîllîm cotet ba-'e lsm-tm miediri.l tti ii îii 'irit ir' ~onatsti voili t biem n les< i Contir.îets pm'i s avanmtagîeu 801i Sîi

eoip <i e jîî (iti i ' 5tà La lirit leslc (uivuresit'î deece t'.~ îy a :l() lits, li itie l"'on16 < lai ýI bis, e îles iisî'<'tCCt de -ts pplr (rioilms govelremet dhî' e<îiit reit plu' luva ltl4 liuls
couivrit le Li <,rus, il Conitenaîit MI k [,,*~m1~<dil '<<tiîp'.tiss<mI Pr'îvii mue lie Qiîllîcî' a1 étaliit b ure'au ci 1it n'11 hoe liS plibiions ce'. chlosoa(j ti nidle, î de~ii'mmii'e grav <li lîoîlu (le, mdelrn- ( ilts il,,î tIcs;U l* <' ait Ni ,ru St-Gîitlbriei, à Mionitréal, unmiuemnt ilans umi bmt (10le éc1:mit

et d'irat non iizté le fi o it. f 's et où:riîsn tM idS. l>i-lace Tlassé se fer a gr iisi ar noi é<mmrion,; mi'iieiiseit. Sanîs
si('reg 25e à 30le it titîprotéinei t àli Le cé l ti vosbacsî a le duces ilituii'i. nous-mêmeîus Ci mulîti pliant le nombre

trtiii domtièresgritte.. et tS.j (le nos t-ilsu piaru 1ssieii, nlou lis li rieur;
S0>,.- <lio illati'rs gi-s l*i'rrj des ri<ti liites. le 'nlt oulons 61-tioî ie i s c'ompatr'iotes

Leuaimrî dogime îîîm foulir:go mi . cailler,sî lu rbe et la porîlmix inat SERVITEURS ET OUVRIERS DE Ci" lent- il,îinigiit le consteil tIic litire l'stc.
bom et si Maîin que mêmte le porc l'ae- ,on le I8tctr.FRE qîisit io îlebeaux bienîs eatîx îneilleîî

Cuell avc viité. tl e'st mite. 'L,, Cormects M'arrang~e des eiîill, msi coitîlitionsa possibles. Il y a enicore
pîrouvé' qlie, si I aniîmual est vet'i- ~tlu' ille :te:îî e i'î'll Jxre lat place pour êirilir îIle suîite très.:lvi'c~~. dît1 leîy oisau le0 pp-ix di laIS aiiie~~iigrvaii:gmienit lin bom nîombr'e do

à , t l'u tm es (lu trres, iî Le
ist nouiriji îeiummne l crý luuon et dire laems e meuIhi Lîaltiviîitî'umioiîtt fer~mie o- apparienn et àernes que noivau t'tirqu
petitit et ise Une vachme iaiîrm- gm-mive, uîai a îl1ui,î~,sl ii r-'.lt bi3en îl stî r- or A MI. E. Mar cuit voumlui, o trop pout dû temîîîs les
0-t ail-si euigi:lst( cil 74 joi'Sii MI tii 'l'îtitre lîisée, les i n-ect',s jîtisiblo.q. '1 quoi i , ngenit tcil iii îgratiii, S 1.1 rîui, inttre dansti lu en iller, état; et pout'
emutploie le uinle l-s~iî l Ioîr m i' san lit1 l'étoumrnieauî î't à pet C raig, Montréal avî,il' aiiisi trop cmbrgimssd à lat fois vû

La nluveen stl'ipi, cûtepol pt\ lemêe qo cltt ttimere t (lk-ms %e~oxe. il& Oni. %A6 oblicg6s do
glu tviltt maul et simpe, ti'P<prs eiît uecii<lureet dope à 1. lîtisbe' à d'autres le fr'uit do loetre tris.

Ila îîaciie, quiand 1: lan atîte int Ila . ' vanneîaut est P'eurini:claud<i CULTIVATEURS BELGES AU vaux et dle leîursi amédlior'ationis. D'au-
titnt tIti geliou. tarot tiletrii.telli îles cuimConsn u..n-. CANADA. tî 'es, m<sd <e~ qîisottaeî

Il e.st étonntant <Je voir 1'atviîlit6 ave ei le utr (ie, ont appliquéd lei b6tid.
lqele Itn niimx accuilent Co0 Laleuei au es,:u ics qu'ils eui retiraienit au Commierceet. ceqietecr nLlou< tm M'attauei aJxves 'îuxBos ,'tiliii-a eurs-l vis aux >ripi- (lit bois, et ilï onît subi le bort île ceux;souvenir fourrage, etc u s noeaxtauterelles,, :t11\ oeuf' îlu taitre',-qui en auraient I,esei,, quii vt'illent courir- (tux lièvres à lat

gilu,; remîartquable, c'est que la quanîitité foiîrinis, 1 lit Cdiloilye ut aux 6laté'titi laîit et dîî beurre produits e-t bieau. iils larv 1-xslvutqt <.î'li. D'coîtii agds par Cei revers de
Coent) :îtîgîîîiîie. Lo mouineau <lévoet les vers bianmstiatui belge., ê'adrîemscit % f a'-. c.rum umsam-:iîtp -prîces <leriiuSi îiiitéesî le Lahti l str lî'iiei mns, le., pmm<ceeuous, eii', et sl quotte potun se plcr Crcette qu i mille l'onît fait plusieurs miembr'esdîd ~ ~ ~ O tIl apié'i tnt aly icm' jaid e otre cercle, <'i restanit smr- lotinéétè pir t liculteulrs qiîi le *.<,.- il hie,'Oil de quiatr'e coints ii. gltis trotte Provilire. Co mont, oit gé ' î~m.issim atsjom e ~as
u'ouiidtrctit coulisseî la mîeillebure moUl "' 1etspr or ne--l d'ex-el lentis cilitivtteiu 5, itjét'iîterel otpri orlsEia

ritulre peurii les îtboill.'s. Le1. ro,igmîtl est titi granîmd ilostnuc- tîeet habiles dams laî <'ilture sauirai- Ums înitî quo l'omclo Saisi letir
I1 e-t i-tîsi imappiiabie pîour les t.'ur de larve, (le cexîts oit i detes île'ceio et nos grandest proîîimdaire'. au- tîdnîtgosai timti pr-ompt retour- att C'a

foî6is et les piays île Cia-se. Lie gibuier, fourrainîs, rouit tolut av:niga" À les eutl b *i<. uada. .Mais ce retourl pour quelques.
(tii iroine uttî nourriturîe qui hîmi con-. La fauvette Chtasse dlaits l'air lois C~eux qui viennment du nord de litumes morîntsul.
vienit no pase plus dlans les; terres Vol, nmoueis, -earîîbèes et les îouchmerin<i. Belgique bouît généralemenît bien ttc Les uti otnt perdu leurt' iO dans
Mill"s. il ceh ote eu le perdrix et' i.lîii-îîdello se ré'serv-e tit nmrem fait domsmilmleurmes méthoes de l'abri. les )u:uilatts Otienmt reteunus alux
les faiîsans (le leturs ennuemtis. . pîîigicix uliict1 ça-:tiouî tIti beurre et thu fromage. Ltats.lJis par leursu enifants qui y ont

'iiiitu, ttc ptit qlue gagner Ciose~ tî r ceuntaimnes qu'il fautt Culoti 1 ('eîix qui tdsbiroraieiît retenmir les, gr'andîi. em bu formnt à tino vie tout
cxaliiiut le~ liltllvni' ter les chenilles titre chaque jou- la s-ervices île cultivateurs beiges fer-ont autie ttre lit %-ue si tiasîblo du cultiva-

îi peut avoiri des renaseignîemenuts inessatugo sert à Ma j'îune famoille. bieni do e'aîlire-ser >.an4 retard à M. E. toutr Le.; atires, au lionî dituidhjiorer
t'Ur cette culturme eu 'ih e àfu la Dants «iii Chambître, timi rvuyje.quîee Marqtuette, iajett d'iuounigrauiîuî, 813, leur c'ondîitionî, nt'ont fait qtto l'aggna-
Société L:îtm>rtt, 12 Maxitiitiliis )nt preuidro 600 nioticlie8 eut tuie -rte t'raig. à Mtontréaul. Vet- , pour lîio raisoni oit pour cite
plaiz, Muicttjh, Blavière. ,lme<n iraqitatqi)i vlioi.c,- auitrui lat fortune ne lcur' a jtambouri, etMI. Frauiz Mîîyermefor i rendtu granîd:jjl 'ioqî êvttnuieeî Ie
service À l'îîgrîcuhlîmroestu fitait con., v'î-mîissîîux et ptetits sciirabéeq. I LA COLONISATION lecs voisins let- fait perdre l'espoir do
imaîti e le Lathltts et ci empêc'hat Le pitu-om s'ttttaqtie avec uaeharne- revenitr e\ploiter le tiol mêmeî qui lent-
ilaus la m, tui'edu possible. l'introduc. ni u -îyis is a . 1  m'.lEii~-î d' otsIii lselotetssn
Iou cmamerien. m ttv:g lis Ving~t bernm'iiuottcs )Uirgenmt d f'orcés de ho céder à d'autres à bien bas

hoarcnçnns trti.grenirr à blé prix. potin aller -1 tout- retour se fixer
e cis faie;cil< Alleinag,,ie olt BOtsttigeîo àbd INNES TF.uîtu:sI-CIJI.Tt-]t. L.UCRmATIVE 1bur une ter're noutvelle lu voisiniage.
eii annmée, îa1 lhttto lie~ leanlde: -DTiEiiN.J.D-toTCo. iIans les vieilles îut'issil y a1 des

<'autre travail que celui de ta moiisson iLat porteatsdeut edîdales pir let; j[etýiur le >irc.'teur. jipiie'. de faille, qui sent iiie.îjxtble.s
et jaiais d'euîgm ais . iiisecit's sorait <le 7 à q "1,. Mottitui <t'y établir' leurîs gitrçets. Et bieti I

Noirs pbotI Voit'.:tj<uItet' que l'utiliié (i l le cette îîîoîortiouî soit ex cmè tý L es ttîeiiili-cs (hut cercle uîgiiroiî' comme sa jiihtiti m uembtres gle njotre
Litîmyii sofitt o hlîs em Iîms sntr dumison .1 1 Ile. D)ans ce cas4, elle Mel m'ot prié (le vout'. communmiquter la ,cercle agricole, il- poumrraient, avecLathrui ie figt o pls cr plu so tir. li-o pas.' 50 millions att bas niet. ltré.emii. conv'.ainicus quo votre dé. hetir leiet caiuîtaîl, s'établir ici eri. etLsgoumvernemnuts île presque tous 1 (ptotur la Franîce )voiement ptour li ootsto oi a ot cisgrei vcpu 'îam

les EtusAlleuaands M'y intéresseunt, et. Pour les légutmneuses, nço-1, pois, fe= trouver <igne d'êtr'e reprouito lige que partout ailleurs, liens oit
preŽsque~ touites les touîîpign.!s de clle- Ilm-ricotq, lentilles, les dégats peuvent damia les colonnme, titi .leurnal tVzhgr- t omte, ces iaitis. Quî'ils viennenît

Soit -e estimés À pareill oîîm mmioic reîahru les detîmatidretit- lit plant.- munti. leu face <he l'émigm ation qui <lépetu- tt pliisi(o eno te, ils dauncennes
tatioli de leurs talns ot remblais. L'en- 1 1î n't,-t nultlemnt oxepfhdate'tluo utre belle provîince île Québc,, cenumat'sîtuces4 qui sonit vetues t0 r'mxeu'
chît esvbu-'mileens ltéiem on I 0milin éac il perte que les oi su demande ici siouvent ptourquoi 1 St lIlcriiétiégilde, . Lt is se coumvain-'

elk' lesébobeunnts.. jinsaectes causent tharsi l'enîsemîble desj ceux qmui laiement les, paroisses île liii1 emont do lit vérité île lies atvanicés. Ils
leu Itoumitiie, le ministère e o liagni latres cultures, (phylloxera mis à part1 ivallit, du St Laurenta ne vienînent pas, trouiveronit ici tous les avanttages qîte

cutuîre a donnmé dos ordiresl concernat bien enmrtnd) avaiîtd'llortenti'ortunahlus<f.tii-e ît<tto désirer le cuiltivatetur :Notrs
la cultutieo du L.itlàynii..Rcmq~ l'aiiloorî u ctaaio isue vis-ite aux cantonside l'Est. Lit é somr.înes à tirto heuire de marîtchme de la

I.a Société Tiathi3'ris, limiitée, a reçu idestruceteur des ltoirgeonti (uloien-, Iteuiso à cette que-ýtien est (tire cette ville île Coaticookz où noirs pouv~ons
îîlusiemrsî'écmpoîse-en1880 à mier, petit anéanti'- oit bouitonts. dlans~ îîrtio de lat Pivnce ni'est pas suffi écouler nos prdisboit cri les veut-

vragne, cil Ptss, à Cetpuhague, ets, uie platntation normande du trois lieç ünmment comnme. Nous pýensioans tou. dunt a nllv de tu. ioe soit Ot

1 890 à Viouine et cil 181.;3 à Munichi, tai es et denti, 8 millions (le ponmumes. joU1mr %1U'tlnO Voix plus autorisée que la les; expédint aulx pluts gvatidd centres
et atissi un grandî nombre île ce 'tificatit C'est titre portte de I150 à 200 nmillions imôtre, irait dîme à ceux qîte les circuits- par la vote ferrée, le Gia-dTt'ouc, qtîi
quî'elle met À1 La disposition du tous pur an qîme les insectes indligenit à tauuîces obligenît do qumitter les vimeilles al l'iie du sus pirincipales statiotns à
cetux qui les domandtîent. 1 l'agriculturme française. pîarisses, comîbien niotre sol sait r- Coittico,.k.
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Nous avons dans la paroisse trois
fromageries dont l'avenir est assuré,
car, nous ne craignons pas de l'affir-
mer, on ne saurait trouver d'endroit
plus favorable à l'industrie laitière;
les patuiages sont excellents et par-
tout les animaux ont facilement à
letr portée une eau fraîche et pure.

Notons en passant que, déjà, sur un
bon nombre de fermes, l'eau est con-
uaite à la maison et aux étables par
des aqueducs peu dispendieux. Et si
nous voulions dire toute la vérité nous
ajouterions sans vouloir faire injure à
personne que le meilleur mode de
culture est ici mieux suivi que dans le
grand nombre des anciennes pa-
roisses.

Il ne sera pas sans intérêt de dire
que la plus grande distance entre
chaque école est de quatre à cinq
milles:

Ceux qui désireraient avoir de plus
amples renseignements sur les terres
que nous offrons, pourraient s'adresser

Nous avons une bon: e paire de chevaux, COLONISATION )U LAC ST-JEAN. une honnête aisance, la joie et le bon-
3 bêtes à cornes, 8 cochons et dix-huit heur au foyer domestique."
poules. Nous avons récolté cette année cent -Il est donc reconnu que le mouve-
minots d'avoine, trois cents minots de pois et
vingt tonnes de foin. Nous en avons vendu En quoi consiste la région du Lac St- ment de colonisation se dirige vers la
13 tonnes à 25 piastres la tonne à deux jou s Jean.- Voies de communication.- région du Lac Saint-Jean, le lait est
de marche .de chez nous, ce qui équivaut à Qualité du sol.-Prix des t rre.- tellement notoire qu'il provoque un
peu près à 15 piastres dans la grange. NousQ
espérons vendre cette anse environ mille Avantages accordés aux colons par très-grand nombre de demandes d'in-

livrs sdevlard à onze centins en moyenne. le chemin defer. formations, et il a été jugé nécessaire de
Toutes dettes pavées, j'espère que nous au- conderser, de publier et de répandre
rons en caisse ce printemps environ trois On peut constater par la presse, et abondamment les renseignements in-
cents piastres, ce (lue nous avions quand par la connaissance qui nous en arrive dispensables à ceux qui désirent aller
nous avons commencé. de toutes parts, que le mouvement de s'établir dans cette partie si fertile du

Nous estimons nos propriétés à dleux mille mn cn
piastres sans compter tos biens meuhteý rapatriement de nos compatriotes des pays ; mais voyons d'abord ce qu'on
Nous avons bien travaillé; Nous avons vécu Etats-Unis se continue et s'accentue entend par
avec économie, mais nous n'avons jamais tous les jours; ce mouvement, NN.
manqué du necessaire. SS. les archevêques et évêques de la RÉGION DU LAC SAINT-JEAN.

ANTHIME LoRRAIN. Province le constataient eux-mêmes
avec satisfaction dans leur lettre pas- Considérée au point de vue de la
torale de janvier dernier, annonçant la colonisation, cette région comprend
fondation de l'oeuvre des missionnaires trois agences dont l'une à St-Roch de

Monsieur le rédacteur, agricoles: "bon nombre de nos com- Québec, renfermant le territoire qui
patriotes " disent-ils, " pressés par le s'étend entre Quebec et la région du

J'ai reçu moi-môme la déclaration esoin, et aussi par le désir persistant lac Sait-Jean proprement dite, une
ci-dessus de M. Lorrain et je la crois de revoir le Canada, sont revenus au autre à Roberval contenant les cantons
exacte. Il a oublié de me dire que lui milieu de nous." à l'ouest du lac, la troisième à Hébert-

CARTE DE LA RÉGIONX DU L&C ST-JEAN.

au vice président de notre cercle agri- et son frère ont trouvé le temps et les
cole, M. C. Dupuis, ou à votre humble moyens d'aller chacun leur tour à Ste-
serviteur; nous serons heureux de leur Anne de Prescott d'où ils venaient,donner tous les détails qui pourraient . .
leur être utiles. pour se choisr une épouse parmi leurs

Le Cercle Agricole. connaissances. Les Messieurs Lorrain
D. P. P. Ptre. Président. sont un magnifique exemple pour

"St-Herménéqilde de Barford, beaucoup de nos jeunes gens. Ce
7 mars, 1894. Co. Stanstead. P. Q. qu'ils ont fait d'autres peuvent le faire

- enu suivant leurs traces. Nous avons

LES COLONS DE TEMISCAMINGUE. encore à Témiscamigue des terres
SUCCS DEDEU FRÈES, aussi bonnes que celles des Messieurs

sUtLorrain, et maintenant que le pays est

Ouvert, les colons ont bien moins à
MM. Anthime et Napoléon Lorrain. redouter l& misère et les privations
Je sousigné suis arrivé à Témiscamingue des Premiers temps. Lis chemins sont

dans l'automne de 1885. J'avais douze
piastres et mon frère Napoléon avait laissé meilleurs, les provisions moins chères,
en arrière trois cents dollars. et il est bien plus facile de se procurer

Nous avons choisi chacun un lot dans le du travail en toute aison, un bon
rang 5 du canton Jacques.

Nous a ons maintenant 60 arpente de nombre de colons ayant maintenant
terre bien défriches, sans roches ni souche s
une mai-on, une grange, une écurie, une re-
mise de 40 pieds par 20 pour mettre notre pour les aider dans leurs travaux.
récolte à l'abri.

Nous avons de plus sur le terrain le bois
de chrapente nécessaire pour unA maison de
25 x 22 our une ran e de 50 x 3 Ptre . M. I.

Plusieurs, parmi ces Canadiens reve.
nus des Etats-Unis, se sont courageu-
sement livrés à l'agriculture, et sont
allés s'établir au Lac Saint-Jean, beau-
coup de cultivateurs et fils de cultiva-
teurs des anciennes paroisses, et mêmes
des habitants des villes ont aussi pris
la même direction, et sont allés s'éta-
blir dans la région du Lac ; les résul.
tats heureux de la politique agricole
du gouvernement de la province de
Québec, n'ont pas été étrangers à la
détermination de ces courageux colons;
en effet il est notoire que par les con-
naissances agricoles répandues avec
profusion, au moyen des Cercles, du
Journal d'Agriculture, des conféren-
ciers agricoles, l'amélioration de l'agri-
culture l'a rendu lucrative, en même
temps que le développement extraordi-
naire de l'industrie laitière a répandu le
bien.être dans un grand nombre de
paroisses; dans la lettre pastorale dont
il vient d'être question, NN. SS. recon-
naissent hautement ces heureux résul-
tats; .on ne voit plus," disent-ils,
" de cette misère noire qui contraint à
s'expatrier, mais on remarque partout

ville formée des cantons situés à l'est
et au sud.est du lac.

Agent à Québec: M. J. E. Boily N. P.
" " Roberval: M. George Audet.
" " Héberville :M. Séverin Du-

mais.
VoIES DE COMMUNICATION.

On se rend de Québec à Roberval par
le chemin de fer de Québec et du lac
Saint-Jean lequel, depuis l'été dernier
se rend à Hébertville et de là jusqu'à
Chicoutimi, chef-lieu du district judi-
ciaire du même nom, et siège de l'évê-
ché du diocèse de Chicoutimi ; entre
lea3 paroisses et groupes de colons de
ces diverses agences, les voyages se
font en voiture ; de plus il se construit
cet hiver un,bateau à vapeur qui voya-
gera entre Roberval et les établisse-
ments de colonisation situés sur les
grandes rivières qui se jettent dans le
Lac Saint-Jean, notamment l'établisse-
ment des Trappistes situé sur la Mis-
tassini.

QUANTITÉ DE TERRE A CONCtDER,
QUALITÉ DU SOL.

L'agence de Roberval comprend 16
cantons ayant 434,217 acres arpentés
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ut lias CIl venate, iIUX conditijonis d état 1>iîasîju'il est qjue.tioai du popiat lAt Mbîasiai i.i ssdido briiii- Iprié do darbratiBvr-itiiredo la société
blîspua"nolat qaao l'un vera plus loin ,. il lio hala pas tuant§ îflté L do fairo con ules i probab eurent taoistciits rnillK. Io0 numéiro do ltia urcriptioi. Les requst
Ineiol iaa Iléoil85comresnd nit :a~~ ux coîQsîb qu dîl"irent m't-ttîblir Saswî dot, te vir. no bon la na doto rl'oidlvétpu 'annéed
antonaas ltý,tn 19985 iiî iteres iiubis. eon-ti auain Jviu lcit do Chai- riae ouatu our lonigueur, ain . quelqu daeq'ls aient été

Quanirt à (li qalité dit ol jaen raaI sll du touai Ici comnl& de lit lire- long J»îicouis ouar être du la lplus Pa rrE ASE. .IL
i t du qualîité Milpé lija C, Coniapop. 6 vilaco qui lait plus qîao doublé eu popa* gande utltéu t:tblrmeniviuatsd oe it rr,1..CSY. .IL

via grisaile partie do terru airgilciaso, laîjuai udans les v'ingt doriit's iiiiiiéecs.loasîi'a
gritie, glire et jaîlitt ansi leS Valléqus1, Eun Ottt l:î piopulation ét:ait un P -71 AUXux 'iueati qu <i pi &édiît REVUEMENSELLE.ET L
et do terra jan alo blomîîeulsu t'tr les il, 18,516, oaa 1.191 lu 38,2191. 1anaaq )INavaa (joater qu loî.ibl E E DE

li:îataas, aès)iopr àla culture ; Enaiimm oaedormiir renseignemennt' M. lkaibien a :1 omît lu a aralgu-, PRESSE LAITIERE.
e'uet aimnsi qilo m exprimnt les ampeil. il sions est agreablu dIo taireoConnaître. miit avie M. Beelner, relitivvuIlle ait
turas ui otat exj lordé ut divimd lus4 caln. les :avanatages (lue la comnpagnaie de aqettu comaamnicationa piar bateuaà IJ'bdýrclatarbaltm u

tuasiafoaaeat aagizada LieSiimt.claunajia du for doe Quéabec et du Lac v:apura. ciel du ta Société faîîaiso d'encoura-
Jean ; ces maiêmaetq :arîîeaîea il Olt? liem Saiiat Je:an offre auîx coloris. Aumx toa aies do CUtLîmmgmilt gemaîcuat à1 I Iaidmastrio laat:ê'ro, vioeat (Io

sioiaa du bigmiadea damas leurs sapjbortts le8 TRaANSPaORT CRAîTmaaT do QiuMlec :iu lat toaiie it(i bate:au il~ valeuar et publier tirea étude sur l'1nduitrie lai-
pîarties d ces nia8înes canlaomis quîi bout, lat. S.aint-Jeana doï colonis et do lettre les fii du(îIo i~tu sonat 3, la ell:tmgu 1tière ena Suèle, qii Waui lias salais iaatélèt
roeliugsus, maasu:ga in usatrumaauaat famîillee, dit 300u lbsi. gl'clTus de miémnago dIo Mu. lleuinoa, mna:a lo coliamisairù du. polar ionas. Anaaloguao à ceuUi do notra
impîropreus à l:i culture. pou'. chiaue aLdulte et d.. 150i lbý. poeur l'inulîauuaecordoutorubvematiOaa provimacu, lo climat du l:î Saltilo obligo

Ena génaéral ona peut dlure que cee (-:ma Clhaqiue emliat. Tlouat exedamt do M00annmuellu, à être 1îri8o sur I octroi du L: 1 tenir lus vaClmaui l'établo penidat
filli omnt nii bol trei 'rliio. N*e,t il lb)ý. dl'elluýtd do éu i0-aa5 pas1 aU. coloai:atioa, pou le suricudamî ligne: pdub do la itio:tité do l'uannîée. Certaineus
lias :admis ue i l'oî lago titi bol et dti delà d'oit clarmgcmuit doe Charr pouar ail maoyena du(u ate.îàvlua.Ud:itIarisdapas attê o oî
climat d'un, paye d':aîuaès? l:a îu~aei.mchaqueiiotinillt-bora tiansliorté aa lu meiullur mnuoe et lu plu; lpratiquie. aarge:s. Mialgré cus çonditiomi. désavma-
<lu blé? Orulen uratctoruae prix naominal do 9 ceailai par 100 lb2. j.îîar inetao ce., ét:blie-emnts enculai- aageaasos, la1 suèêde a vendu tiur los
lioni au Lac Saimnt-Jean :avec volle des; L*s coloris do borîno foi (liai dé.ire mumicatioa aive(- le clmeaaimdo fer. limi -ma:rchaés siaaglai, est 1892. pîrès do 25m

mauilleureri r.egioais du tai lir.viuice, uit aller -uunlentet oxuaaiiiar les quo l'aî dit V~Ical rivitrem bnut ilu, mîillions du lUs do beuîrra ; elle on ai
à dire avec cella des Cantîons do l-t trreti obtienidronat ian domi.p:ies>:tgo doý chiemiin qui mnarcenat, cL cellesi doit; retiré pirès do 6 millionas do jainastres,

lesi r:appîorts tsui,.aitm pirouv'ent Ilimcon- Quaébec tact lac S.aint-Jean et retour, à: nojus vunotia'l altr~ erCla lu: naieillurasoit une maoyenine du près do 2i1 cli la
tetaituo supériorité des teries dut Lae $2.'lfi chacun, sutr préseontationi d'lin! chieminis do coloii'atîo as <jiun IPielb. Lat mêmea annéde, d'aaprès bu mômne
Sainat Jeama ; ces rappiorts sonit tarés dia certificat do laisiatoîraiaiodo: désýirer. jouranal, lo Caiaida n'a livré à l'Anglo-

rcuaisemiemit du 18,1:. ;l'agricualture.. (('ourriej dlu Caiuada.) Iterra qui) ià millions do lUs do beurru,
i.î.a. Nltiîts%tît tllgo1ar1. Pour ao prcurer Oaa certific-at do l'as- j ______________________ vendu Il maillion lu piiastres, tioit un

110à î. t-me cmmsie il faut daist les prix1 mnoyeni iniférieur à 20 vis la lbâ.
Claicontimmani.. 32,4019 151,5811 4 800 deuxcats, que% le coloni, ou celui qu Industrie Laitière. Les burseries sîédise,; foatiomaaoait,
Comptoîira.... 19,5'ul 341181 î >ýiij ésr visiter les terres du lie Saint----------------------------it du it coatifiqoluai
St:iiteid ... 15,556 72 211 Jeaî a-oit porteur d'un certificat (lu nôtresur le îýix uliait cojatfqale

litntiigdn 5,45 21, 17 169 uré do sul p.troi>6u latini do donnîur~ FABRICATION D)U BEURRE 3 alt Ngrith.i 2 bllaitiîglm 15,490 p138 ~ reuve de sa bo'nne foi. EN HIVER deNaluirepeut-fallaiu2G le brPRIX liE. TEIRES. Déaremn do l'Agrieîîlturo Rap.r àfiep toucher la prat laci ue- ;aire u'aao iudo itiroe
l'es cantoans :arIeQaité.s tseuL divisee, lir ent de la vaire estr prime vodîie l'aiude atiro det

:autn que piossible, oia lot do 100) acres, Qué~bec, Ma'rs îS9 vcesu1 a vinpe d'arug deositaione
Ces loits damas la deuxièmei et troibièane A V S. d'ueaili udemt pat.o la dos crio--aecsdo la régioa tiai LacSaitit Jetai'e rapports à fairo, puour touctter dsilat- uico ieu ne En la Sueto
sonit de 20 celais 1'.1re oi8 lult ENCORE DU PROGRES. la pimo aiccordée pour la fabricationprsu toslsfsdoctiaes
dont 85 comaptant, la balanice étanat dru burrO onl hiver, dovront ôtro trans- 1):Lresquepa tio les s dou clourdA
payablo en quatro voenncts égaux mi udprtmn ol'giut r iculturo du piaye, ot les fabricants doet, ainiuelr', aiux conditions d'ialss- o.I~MNSATONx Ali LAC SAIxr-aE.%s'. disaias un délai raisonnable. Toutrapport g.urro (dijunaes îillos isouvematî rami-
mnent , à vos moines couidiîiois oa'do. au département apr-ès lo mnois vont les E&oles spéciales du laiterie. La
accordo ù tut père ou maère, sujet bra- S i -idojain pour dos opérations do l'hiver SutJO consacro pîlus do 30,000 jIiaastros
tananique, doiciilié dains la l'îoiviat, Sevc 'nbateau à raFour pour les précédenit no sera plus -acepté. aianuellomneait à l'oncoiragoentt do
ayant doaazo enfatnt8 légitiaaîos viv:ints, -Colons. Les propriétaires do beurreries sont 1'limdiistiio laiitîère. Pena:nt tout l'été,
uno ronicessioti gratuitn do cent acres - priés do prendre note do cet avis pour là lartir du muomenit où lo cours des
des serres paublique,& chaoisis parmii les Oacitait :%C;lluellln(lit :111 Lac éviter tout mécornlto. îutb'urres a'ababso seaiiblemuent, Ota
terres diblpouibles p.ropres àlau culture; St.J cars uma bateau à vapieur puar fairel faibriquu pîour l'Anagleterre du fromage
la venite oua la vcess-ion griatuite d'u le bervico enatre le tierniaias tilu cbeiiaaa SYNDICATS DE BEURRERES ET Ide liait nosr écrémia.
lot est fatito aux Coniditionas liiv:aites de fer, à Rtoberval et les iVSi X Io Dot
bavoir: dera'tablissements foaid6sd ruiérolua suar D E PROMAGERIES. Io mOmaîo journal. d'après M. do

L'acquéreur dervra d ;îostes- les bords dus rivières qui tombent dans Freildonroicla, oxpliquelb phaénomènae
t'ion do la terre nimsi veluuiuo udans l-s le lac. du nord et do l'ouc-Lt La bnitoa va 'oravrir et îilubicurs dîti boursoiafloment dat frotàange et la.
bix moi, do la d:ate do la présente veillte, T5, lariucipalt de es étaiblissemQnts est, sylidicats n'ont puas encore fait na-rçenir r ormation do petitc, trou, ititiorbrableil
ut continuor d'y résider et de 'oeuaper, Celui qui: & ti fondé l':année de:rnière-, au Sccrétairo do l.a société d'i ndustrie; dans le fromaagt% (ce quo maos fromagomt
suit lui-aaîOnae, soit luar d*aiatres. liuait '>ar L rivière Mustaasiui umnr lu" 1'tre.s, iaiuièro jeu.- déclaration do formation. appell.at des yeux, et ce qu'ils attri-
dant :aîa amoins dleux ans, à conmptes, doerppse d'ok-a ; il m'y réali-o d'sti Il y :a urgence ; la naominastiona dus ina- huent aau liait ga:eux) îîar l'action do
Ce tenîla ; et dlans lo C-ours de q:ar îugè i rapides qu'il y, a déja past pecteurs 6e fait claaquo -. atiruée Par certaina fermenats lactiques, d'espèese
inné es au pulus, il duvia défricher et. miaoanï <1lieux cuati tois pris puar dus4 1 onaineon conseil et il serait à dé(sirer, microbieannes qui dédloublent Io sucre
nmettre via culture umao étenuaie d'icello colbais. il y :a aauassi du nouaveaux t. j qu'ello puût atre faite dès lia première;j do lait avec uac telle énergie que la
ég:aleo à :ai mnas dix :acas par cenit bli,,omuts star les riviè%ru Aauluap.: quinzaineo d'avril, Il est ecocre une: production du vzaz d'svientin.ptueuse.
aille- e't y, coiu'.iriire, uni, iiai'moa l:abî mnoucauam Tacoaaapé, Péa'iabuca et autre lîre.,craption do l.a loi des tyndt-! ',oas esp 5rons; true daa ent
taile d'au nIOaaiu bsize pieds sur ving~t Riviére à La Papo où sec trouvenit lus, cats, à laquecloe ceux-ci ne tie confor- i ouvra.,e do X. de Freûdeurica un

Les colonîs (limi peaivelat disposer d'un icil!eamneýs terres dû la région du Lac, mient qu'avec une déçploratble lenteur, 1 remède à ce mal et un moyen de coin-
capital plus ou moii. consiidérable iSt-Je.tn , nmars lus lbtinces Castro es c'est le paniemeant, par cbaaquo fabîrique. battre ces bacilles «auquel il a donné le
trouveroaat à nclict,; ilIs terres déjà caa établisoincait soaatz très araids néanoi syndiquée, d'une piastre à la Sociétéi nom do mien ami lo Dr Sclinfeir. Nous y
culture, et pîliai eau main.- Ivanrt-.q, celuides Pulaes tr.alaîarste.ss4o trouve à 1 d'Itiadîastrie laitière. Il un résulte dosi ruîu;ondrua.
d:îmîs les juar-litus etç gro)Uptc du unIos iciaquaîuo iiltestdu lientindeferàflog daflictltés tièsâ t.értcutes dtans leonçoal
gis suivent ; nous dono asler pu-boa vrai, les ce <tas coaaamencuent à demna des documennts dû la1 Société à :ies La laiteri, do Parie, acus apporte lo
lation et leura dibmanve. resplective do la der avec imastamaco l'exteansion dii vite- membres. Pîaisqu'il faut payer, pour- réesméd d expériences poiixtuivimi, du
joniction Chamnbordi ce tuableau à3era min do fer. Cotte elatrelarisoi coCter-sit quo neps payer 'à tenmpe, pour sa-nsu- i15j1anvier 1892 au 1 a janvier IS93, à
au>si utile à ceux qui veillent aller purès d'taa aîtii Iion tic pmastres; bogouver-, r e la' récepion du Journal <A Agricul': a Station Expérimentalo do Cornel,
s'étalilir et qui géanéralemeîant siont biemn nemeuat aie houa suait y songoî ractuelle- turc, du rapp ort do la s'ociété, des jN.-Y., sur un troupeau do 20 vaches, on
ai-,es do tao joindre aux eroupes do ment Ilbarésolu duiisr les diffurnte.i 1 bulletins de a ferme ei érimentnaovue do déterniner le prix de revient de
eolomai-uatiomî plus ou moins importanîts. rîvièfflconiuno voicA do coaaîaiunica- centrale d'Ott-tva, des bulletins de la ila livre de Liait dans les cùndiations eTdi-
A IO'î-ît. ut1#11 Pq dii tion. au ruoyen d'a, bateau à vapeur société au r les boinas du li, etc. t nairis de la '-ulture locale-

St-Louis-----------.. 1 Nuo qui voyagcraeentre Rbor'al et 1" tois- Lo ecétairo dolasociété d'iidutio' Ie détail douces exx-nienace a pr
Itolca al-------~veauix etablireeat Ce bateau do- laiir prie donc iit.ainmait I*;5 dans les Bulletins de la Station expé-

Rt-I>ime---------.... 13 1.100 vauat étie d'um fruibl tirant d'vau, scrrodes syndicats . rmimeaitalo de Cornoîl. Les résiultits
St-Fbcimo--------.... 2 11(10 scubeannt dix hsuit polces, poaurra lia- 1. De lui fatire parvenir iImédiatOe-1Snt condientésa dans le tableau sui-St-l céhoes-....-....31 1i0 vge u les rivières, anC-mai lorsuem ment la déclaration do frormation et le vaut:
Normtuidi--------.. 11 200 Veau 8e0r.1 très ba&se, règlement de leur byndicat, ainsi quo Prix de Iteient
Ileribonca ...... 4 e 0 lya poia l i raanacs qui olat une le nom do l'inttpecieur donut lia nomman- Lait Matitüre grasse

~~~~~~~ié do00 la largenur de.- rivières qui loin- tien et sollicitée. odlufarpro-M imm par 100 Iha. par livre.
St -[rm.e1) 20 tla listsmini, par excmjasile, eont-à leur mur dans le pulus bref délai possible, la Miinimum-..... .44 0.11St-Gédéon---------..15 5-00 embouchure, plus largos que le Stý-au somme d'titre piabtrd pour chaque Moyen--------..OA.2 0.15
St-Brune---------...20 400 remit à Quiéboc. lan 1'criboucu a pi-ès de fabrique app'irtteannt au syndlicat. Si
SklJor'ph d'AIma... '23 80(1 vinq cnt,% milles le long - c7cât une ri- le propriétaire Iol fabricant d'unil M. Nviîig, qui a conduit m eXP6-
ilèbortbble-------....22 200 vléa' suuii consIdérnble que î'bttawn. 1fabrique a payé en souscription, on est ritNsicea, contlut entre autres chose:
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que1 let; mîeilleur.; i eiiietiieiits eni tna. D~EI, LEA 1491CItT 16>!TlK l.Ere. vout; dofsise Io meilleur vouls voulez atteindtre. J'ai lion do

des Vvliva qui dotnienît le mecilleur raiezDrit' tenîtez las d'un1 bot fî-om:îgu, faites le c'est quoe(le rofroid*ir le lait. Ceci cuit-
retîdwîmîtt cil lait. inlEi. 1 1, îelleur. H. C. s4isto, pour blien dcii gens, à le mettre

Quet les v.itlac <qiti vtoielitu.u.iet la1 I. q tuo dex ilS haujii lit l à 1dans aill cuvo dl'eau <li i a ufl l' t
plustt granîde quai:îté 4d l ous rit I tar<it l:1 va<eîr. ei itîdc d'nftrbttiolei I toute la jouridu ; iii, je Vous

dttî égalviliciît relle.' qui -. ait ptro liit lu et d'aise f:ibi iqu (leu lei enlt..ro el:îtuio. PATRONS DE FROMAGERIES ET t<<ivieiCt lu ne 1):14 voilé oectuper (Io
lit ut l: a tIiérî liaO' tr de 2. aat ttetiion à vos liiiles DE BlEURRERIES. ATTENTION !ette opdiatioti qui empch Cle lait <hi
i eviettt le pltus rédîluit. -Nu les Iîîit,>v Plai nt blii ,régpier sii , surir troll vite et qui, cndieititt

Et que due t. uts le., r gilite- aii eli- * etitifcr-ter (le petit laiut , ni'cti faite.; pal; À moniîsieuri le liretiitur <lit iZer.uit encore à1 l'av:titlilu dIo votreo fa-
taîises; le pii r:ge. tas .1le îî .,onnii md à t ~o~rii(lo 1poibot du . Innt!< t"itIri b, e at. Ilt trat le mettre atitt, elii
ilqjenis, e-,t cellt gla :a <1.111 tî les mvil- îTimu't et aut ru-s inierobtts. qui peuet jJunldareîtie elitettat emtr otCad

lois r ni<,tliil <ni po 'itl t vase 10 la1 îîêe )tie répttîtiîti lie fi .ln:agur. < I nic.g e t uiilé I. lr oî. ct a : 1~ 'alm le tu)r Ili l'itdrer,îIttîîï titi biduit,
ioruilitil it s litait ai i t la maî:tière îuî eruttî eiusjiis n n î:îîti lettre typuique qjui e.st, Je 'li i Cîuatet du petit lait, OXîuIsd.4 ILIgrase îî:îg ie ii u~trpîe , ide i i iiide iaie e ài itdr quer qe. 4îloil t otît la1 jotirio et qui e1 été teint-

- îit lait. Fa: briciatit. pi opli itai rtw et tiis d e vu.. lecteuris. c*e.st jaunit cola pitînett rinicé sa l'eau froide. A eu
pt einsi veillez %v. que- J ea,tu eu eivtoi tille copie, pout, mtomfent, %-ois Ipc--'o? îijofit 1r ix pour

Digi a e ou fdretîte -tir 1'.] 1<ér.tiomî 3. J):its tî,i li Cas , ti rez presu , rae& lion tcî dates, votre Jolie al. centt d'eaut, et le lenîdemaitn tnatin encr-
du Ili-( tpubtlitie par lu lttasse j-, trllai t. siît le peti~t lait. quanîîd .l t., etiîîrv, ~ < lever, ha crtno qlui O3st miotée penîdatt

M. uavlt i dreî leais t le la ILa iite e tilt douix. iitlîltîzIacîle :îJît. ~liai*t. utt alevtile (oI t i u l'r~îi,îitiu critttllO ait. s, i fat, or lesît deux votr
TIretiiltlat% , a. it.' pairmîi lu-s piriait va. , tsisaez tiré lu e titt Lit, vit taaitu rel i-C ciiItsilpréull.!4titw 1fathoir0jurO oO
cali.es gt:ldatu lus lai t : lai telii ldîiîit , (1) ceci fait lit mecilleur raim*. .i.lA~CSfabricattlie fait î<a- l'éprceuve du lit
ratutîre, loi< tsim de îbriltî éI l'éi:t le 8iusage. t eî.i Pîrévienît iu>,i h'.< mauvi'l*ltt avec le lIlabcoek. Auttremnt. il pour-
baitlté îl ':ai(. t: le t t iuîiî.îrt Oui l':gi t'ili'tî de tou te intiioi resýtatit danis rait vous oa cuaire, car Il. loi î,emblis
latiufl, le ilétnge dle lait cha:udl et 'do le pertit lait, et met le petit laitst i C heMnier uit liu sévôme pîour ceux qui b:îptisent
lait fru>id, l'état de l':ît tiîolulitre dani, leutir cond iltionî :îîinietitai ru po~ur vos-V I ou écrèmntt lotir lait. Il y :1 les getii
lauIelle Ile lait m'joitriu i reetîtî t:. !Vu iedmne otnn o i i iequi no, qu'il .a faIllu pâmerî cette
mantIe rî,ctlujci le reftroidi>.-e. '. A vez le courage le refusser ltîîit retidre pour voir- veniger tle votre lu)i-là. %fais deat gents de votre calibre
ment dii lait tius>,ità iôtr la trtaile [liii tiit et g.MLé jexplîiqu'z?.8 :îîtrtnio tliFieprtuiarlît-ttisu ojusprttsi ar
la prolprelé la1 1 lti. tiiétiu'îîlei.e l'Io 1:to lu vots- l't.l)rte~qti 'i g..tl-rit lioni. Je vis vîot; indtiquier lisse> naid encore des Pietite profits, lorsque le fa-

lîcd elapr-ne hréeîe . ltt oi i~iitioe rti-,dtpoé dejtuis lotng- bricatil a paï la miszérable IlUIatitda
trate, plioluret., te laî <tattvlle et de , .' %, dd3ld voire k,ý.vi à «cn"," aver -,rait asticcà, liur tttteiti -île faire j'épreutve du lait tou lesA 3otî.
tra.ii, die l a. lie. li jrelé ,les.-;-., leait laitî deux fluî, lier iii. înîiise A lits c iro Pa<reiI but. L'pi eti n Cicolis quanid Votre lait est prêt à ê~tre porté,

sca til:1±CI tirati-its ilît laîit , et iîietit %aise i&lî te.'. le leiet lait et le- neec dît monOi.t où l'on traîit la va-t lierIez lu d:ing uit cabrotot à 1ro"Borts
citin si Ilét;.Idà le jetiaît llttiger er' i.:îîu,tre. d:tiu leu'qaatlle si 1',sio teàClie et ne lisit quo lorsique lo laîit porté Ilo beit et allezauu granid trot, cri atyant
été e-îî*totit, dieux t raiq- J diffTqreuî tvs, la inai>oui. ',nîo ' a fabriqute est renîdu danus le besstî ,cils du lissier le bidont expoisé au sioleil,

sious peine de juenîru t-.ai dateci t 'G î. le petiut lait quanîd il c>ti Ele demandtîîe lane aittenitionu constalnte, .i lit route et un Pets longue. Du cette
des qu l4 tf' uil -tli tic -igiiài dois . ý2) ct alorsi i u t. l sanîy it-, laquelle lt proltrosé piourrait ec ti<çofl, l:< crème se conv'ertir., p)rtsqii'etîalero i :uc 'léait i.t t e i t de X i glc uqtài.iu iitl l-.er atite-.; vos opérations et tîtiru :ah boeurre, et gagera aotauitqui nies itcor-.. ltciaer pourttut (Isst u leî1it jte tii&e~ tur-tà 50ls leîtuîît.c r&.uît:lt vonlu. . îorcra pas ait fromo:îgo et diminuteradIitier prnaieut uu.riii dy clc.'rîeî l ei- doetux plur eo aaîtittrîîtccr En lîreinier liceu, vous devez czamt- te rendement, tou1jour au détriment

pe:intt-jlus ra-.îullsque Cer doubîle. Ci.ui a été Prouvré à intte,' tier Ie ibis de la vachie avanat la traite. de çIiti-e fabricant. Si vous suivez
tain- des jeulies ilortn:tîî.- du Cati:ida. tejiti-ýes. et, s, par lttward il est tict, frotteZ-le scruîîîdetusemeiit ces règlesi qu'on peut

Nou ettetttois l'oledel:iteiie e 7 Lalirîlîet da- lu fbriue t :veetii lieu <le femier, et ayant bieni résumîer' en trois mots. Négligence,
St-.]icaititite la graide <najost ié le- datns totis les4 ta-ten>iles CA treîî desi !oii l'eumettre sur les tratyotns. Ayez nialpmolîî'eté, mailionneteté, e tem u
fuiatitsa se laite Ire qlue le., (1at111ti0 boniîituie'eiîlli lîi ne, touîjoursi les mains, i-aIel uni-'t de tout. vous pouvez amener, par votre
de beurreries et. de froitzuerio- tic t-ont fab<ricationi. la trie tCe niei bon exemptles Cinq oit pix do vos vOi'
pas1 assecz t;'.igieix de lotir laiit Quaind IS. S'irte. vos. )au'itis (lo fer bltanc 1eut' mettre de l'huile de charbon sine à uni faire autant. dusdu ii
donic coin prciffl ro, iit.i 1ý leur., d eoir., et dîeux tli, par sînaitto cela plus, toitrn/.. daine votre fanial, pourvu que voue; lie vous ruilîctez la réputation du VOtrO
leur ititérêt «) Bieni -. igner 5.11s lait les pens d- dedeiuoii et luijuiez Vote e vous; lavieZ pas les; Mai ns etîsiite, tout fabricanut et vous verrez jîrobabîoinctit
e.st titi devoi r ; I<"tet :iu,-i tse opjéra basAnii de ltot, s-écher toute la tut. .1crî lieur le m ietux. Sem'vez-votil, au- la fabrique se fermer poser toujours à
lioti layy:ute..1.Sivous balatyez >atusarjoser, voile; lattque p>o,:ble, d'un teau eni bois l'aLutomne otl oucsps

il a cendrestrouveront pilace dauïî votre, ut mat lavé, plus vous -aurez de chance silo dans; votre, loamable et p:itriotique
t.ttt.t~~it'iu5 là rtEti IEs rotiago et votre luesm à lait. - <l voir votre lait surit' très-vite. Si entreprise, je v'ous prie do me croire,CME10. Avez tiu4 garde niouiices atit vuir obligé <le voirs. iervir d'eune mon cier monsieutr LoFarcin,

flenêtresq blancli'îz les tours; et 1. chaudière de I'er.bI:ne, lavez.Ia tou- Votre toast dlévoué ser-viteur,
,îtî-rro,,é i év'emtneittmît lat îuvti.ji 1Imitd urls< rlrore. Jours à 1leau froide et gardezvoue d'es.

du Ft-eulcliuus- par uits redal [elle- t t ej 1l. Rtirez le fromaec de la jeresse lever, cii la lavanmt, les dépotts j-autiitre.4 AI..it, A. Itllotii s.
la Canadian Ga.:elfe, M1. Au. J JiIotv..oî, J u iims. bîî u -e font (laits les soudutrest. U

.tibrè.ïou tirue z lii gesï ai ri,<evoslise Pour copi~e eomtfbrme,de Jondrc.s. I acheteur <lu Ilfroin:ige :avec t.oiuîl ; Irrnllgez boagmltesii elitriscvus pt
géant" tl fiait la (1tèclaraiuuî suivaunte iîuég:<Iitei (les bots, du niaîuiàre à le-- -aller à l:î coutumen i-outitîiêère qui con.
que Ce journmal rccotîiînaîîde à l'auttela. mettra- Iareili de-î,-us et desseuIic'est à itte à le couler, il vaîut mtieux lu porter
tton des fromagers tle lau provinice dol dlire à 14 îîuîtece du bord, à la fabrique Fans pratiquer cette ollé
Québec (tout lu Frenelt se vient-il~ 12. V-emîlez à ce quoe vos froinages eti rl'ot' qu votas é'loîgnîe:iit de voire CONSEILS POUR LA FABRICATION
donc de Québec, bonne gatzete ? ): pre.se soienit jîre.ibéq égalemenit. Un but. St, tejîedauît, vous avez cotntracté 'DU BEURRE.

Il3. ltowbot rer*.uInalt les capac-iités fronîn.-go mal îire-sé déioto uitasiatiqute lit matuvaise haubitude (lo le coler,-
t'es fabr'icaînts deiQtée et CletîState tl'hali-leté citez un fabricant, gardez-vous de laver le couloir chiaque-
qu'il y îî tute «%.-ir'litjt-.tion marquée 13. Ayez l'elà votre chauiihuro tl i>utqe ot votse tri servez. De. cotte proproté.-A l'onvcritire d'truc flou.
dans ltitra rdis toutmi.t faui maîrto.mîueizytiotahé toi l 1omr coaniunîquer au lait veigenm-Isom do travail, le faliiauîdoit
rcinarquer qu'il y a encore lbeaucoupl ratlare égale. sea nuvaix) odulmr i-i uéuétratc. Ji f.îiro airi nettoyageogénéraul et complot;
de progrès :1 fiare. Les mnarchanud, 14. 3îîmnipsez.vou'. d'ut, Babcock et ci boit aumîi de tic couler lo lait qîto le propriétaire et les patronus aiment à
ainglais n'ont aiiuetr ohjertoti *Otlitre ti, payîez %t Vos p:troisi que ci' qti'illi lonigtuînli. après la traite, dotrx qîte la voir heur fabrique, reluisate, renon-
loe tci cîimmes, quai que #..a fnlunicaî roues iivreuit. Vo< répî;rttos- nug cisg cotninictiv à mountcr. ;ecivlîtcm eaiurelem n.Qui
tiont y lis plu: glIhiîiilité. ette meîîteroist auvec la quatité (lu lait. ; onnu o le tmps aux parcelles de fu- imuitai la ménagère qui fait lisparaltro
hutmidité, piaraitil, îî'évaîtore <lurutuit le t:tv vtuh ferez plu1js de fromaeg a' ltitner- qui ont du tomber dansvotre lait tonte trace de fîtméoe et donnie à la pluts
transit cet Iar simili.' le fromago nu'.1 111-i aimo quantité de lait. Cect a été du $3' infuser et de communiiquer leur humble mnaisonnette un air do Pîro-
le poids quanid il aîrrive cun Angleterre. ptrouvé ma-intes fois dan.s le W'itcoiluain goùt t ractéri.,tiqu à touitolanamuudu preté, do coquetterie qui plait à l'oili et
l.e fiait est, <lit 31. Ilourion, qu'il y a et ailleunrsi lait chaud. Je h -pjose que vous -avez siert à faire admirer ares campagnes.
une Perte du puids ridicule peur l'im 15. Ayez toujouras un flabcock poeur Iu vous garder docetengouecment pour Souvenez-voug, fabricante', quo si vos
poru.ateitr, beuvett de l à 3 livres et flire l'épreuve dit laîit que vouts avez l'aération du lait qui coîniiuenco à se meicteirs sont frappés îlo la bonne
quelque foie pîlue. Il est im;to-'sihîe dles rai-oi ai île toupçonaîcr. répndre uta peut partout. Si toutefoits tenue de votre fabrique, ils prendrot
d'obtenir ptour le frenmch clieuue uist uYi voile voiles trouvez obligé, par les ri.'gle, soin do faire tot-o réputation, ce qui
bon prix que Pour lo fromtago d'Onî. aGie monts de voire fabrique, <le l'aérer, vaudra beaucotup mieux que leurs cer-
rieou des autres fabriques . aussi ne ufa. 'r''~lusIiti.ui. ilt~i' iites lo es ho brassanti avec tun biton tif'icats qui tie sont pas toujours; lajusto

l>u.nàne rîmedoe Qîun bonSmS~'.riitv rnîiu-.îitîrue smle, ou en le tranevidant d'ut, vase appréciation de votre habileté.
prix pour l omiod tlm" -Il r t irr t", îrutnt q1'.1.r"ý t". î,rmier nlimliropre dates un utre aussi mnalturo- -Voyez donc à ce quue le citnai d'ê-

comntt sae fait-si 'br. M. ]tiwm-o:i, q-.ui-'ti îI'..I.ll. ,tauî tut rew aral tt îia'mirrt l iro. Par ce moyenCi, au lieu d'enlever goûlt fonctionnte bien, déchlarge bien
que nreorfromguetiué.beeaitobtetitsi ni. etià utstrîtlua.uisîtme len s to:îuvaiues odeutrs, votrs sertz bur- toutos les eaux do lavage et le peotit
aChticago ut, ntomlre tlc peitnts égal. à dotîi,îeuti-de plt"rteteç lait qui. peti utéhape tics' luti4tb-iu.c e ît
tout le moitis à Celui .1<( bittai-t c'. 37 l a! tes tt luil.,%s . 1 ;I i.. e ý t e,' î-aiti-it ca-don r <b luaoseet cecilait q ie s'caers lsbtuia
alit été cla:até bieaicotp mieux que ufit s tru d

1 1
u..i opératirn qtuir mot-ti' iute. lia do lu ler u moins deux

faumage duzA Etaxts-Utis? i*reuismger. toriL le mtieux le fabricant on état, do fobis ar semaineo, ei vous ne pouvez
canadens& ursý,,r-VOusflote por a afit lit.. W 111lit r't-11 ZiiÎtt.,%l"'t' mi' f'tiro un fromage îlin pentière clatse et Ilt fatire toits les jours. Si voua; avez

défense de vosiiiitérdt. es, sýynulicats <.tui--.,a ftit conitrnue la ie j.-ritis de Mo tile donner ut iart, rendement, ce qui des doubles bagasins, voyez ai aucune
rouit on offrent Ile moyen. tj sta leu If''~ eutîat. sMNrerait tout-à-fait. contraire an hut que fumite n'a lisussi ha crème on le lait pi-
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ndtrer danîq kîti ou t mu atteint Sil y il Oeeou quelquies fali1rieliit8 Nettie. tout eu qun'il feiut do lirésuro Eteari tAlmatain
(titna 8'y e't formé6 qui îti)-aîira dlu fioni;uc i ai n'abat jaiait fait lieur coaguler CU ai cri 1>5 à 25> mînu- ~~ ee AlIeXai

l'inîfectiîonî e imnprimnera à. 'v pro 1'épretire i'l 1a rture.qmn'iI. iî'y metten'it tQe'. Coupez geînent. -

dîmîtt un Ciiellet toast ParticulIier - lat du a.îile ; elle t'c-t p)as% iimî 8pu>uîblo s avril, lim donez p:î. trop d 'acîido LIVRE DE Gf;,NLALoOIE DE LA
baratl,' est tit pu diýjoiiito eii n i avr'mil, inliý (cl voir?; donneiira lu emp ~loyez peu dis bel.
l'hîiveru par la euiilravt ion titi Ix ds4 , lumpî -tu '<'uns y liabitni. Voici ce lletuîevonp du ino, duc propreté 6 t UAC 11VINI5 C.%NA1)IFE~ .
fermeiz lat e ut iiroI usez par lu troisi dii quoi c'est: l'reliez 8 onu'es dIO lit (titru 'l attenîtim s<on - olcroiit et] toute -

bmouchion titi jet dut vapeuiir qui enpIul. tiv«o àX tiré6 ordisiaire, leinçi :iiqu'à ýaiiM''i un i r ilr i ')lit. TIouites les pe(l iiiî 5qîîi ont du b6-
t4eni et% qui attrait pi 1< loger clatr(, le, envtironm .t du pîlicu du bord, (.(aistîei J>>ACAl.AerýJ. géi. '-yil tuiil caniadjen , nu doict pas oublier
iuitorstiees.1n lu et aie d).t i nel lineu d'xtrait (Io'<,<Ii par I i, quo l, IRe,i,%Ire tit belail souche sora

-Fiit, o ênoplis e ili.er lIi irc (titeciIllère l ii- ordi,î.i- rel- Çcibé .1 une tpoqueus o11 moins rap-
lcA datilîs oit tuiyauxi dont .-. )i pouve e cni enimct eliv: ro itrmue pro(iel lie hiotedn ui oi

:<01.ri< l pioui la crèmeu, le Les. .,u iv* .1etz mur lu, liait titi Petit bout e'ali'i PAIEMENT DU LAIT SUIVANT SApro: qîui onl 'intenon dlo faie tno
laîit alu bourm re. F.ii tot l.:i:i*. aiu metu te lis fllu oit mu mii prtu queul poin mt R~ICHESSE. Ki'.trer ces animnaux se hâOtenit d'cri
s0ia du tiens< les listeai!'- le> <l lât,îIri. iuo<r qui loter:i de-~U4, prenezC7 vî)tie d'onnier aivis nu t;iiuisigri6, :îîiim qu'il?3
qui et qul'onl n*y~ voiu puoin ie traîe, mnitre lud lait doit être saior à tair soien O iij8s1ectés à la proliaiue tournée
jîmu'uit, volume vous11 i'aîinliez poin mt :1 umnj<é)trattiii muo <l-1 :. 'Ie ver-&'z Ju lois vois, <liiu, iiie-tietirý, que' îliimîî>)c jil. J 'î cismniitet

011 voir dlan's lef; camis- ait - . <l v pa- laîp I-ýtro et sinuzlm/'a est ronîd dansli je ni'ai liaii lue iii ~iii'c'îr ras. Il est danis 1 intérêt de toits les
trôhi le îiî&sd es' viisuî1 lait dlo et 10 Se' i im votr rlait poiur Pirépaîrer lise î'îfre,. u îlivaluau, jii jios..i<deit de ces bes'
'îilesi doivenit être nettoyées - <inirno lu e e'ioîl emi 15 'à IS pecoiid<'s, C eht ilait vht qluo je ib'i rien <'écrit. CUt tiaux <lu le.4 faiîre ciiirgmstrer au plus

rete , il 1îo f14i1t, p:us <i îîmtitiiîragoi ait qu'il i st bonneu coniio p'îîour la qui faijt lu tilet <l(Io se rema:rques, ît.L
hîorrur dJ'y miettre laîln mi. laîîriuition. QîcieC- fo:i, il ç'<îîmam ri ie.s tableau x que y% Vis '<'01 score. Dit J. A. C<.î:TIIE, 31. V.

i'oý bastis ti e [' lanit '<ur. <lu l.e voir >tu ciaguler alt 1utrer. Sumît lu ré-unmié de niotre travamil 41.1, ruo dev.t'i<hi
(eOtgbt blane suir titi léger .ore rapi vois :îy<i. iii> dlu remuer, dans ce' <'tî glu la Fai-un. Je lue conîtenterai do Québec.

juelez viius fille lai crèmei< est titi liq 1uide v<oust dir ca i- vouas .î110Z :î'<oj à trL' vuîs donnier tliljiiesi notes, (-iu ex-
liés tili-orbant, qui arrapartsr jit.qut'à v:îiller 'vvemnt. îîlicmtioii du ces taibleaumx, ut eu t'er.

Maîtulraion ile iiîaîvaibes o'-leîr du elmitiiii.. votru Luit à tracu tuîisi 1l'r. îna <'nîléîuiue. ' LIVRES DE GÉNÉALOGIE
l':îîîartaîuiîîUtru du S jO àX Si;" Ialir ; <*is'InterIl Depuis dleux ou trois ans, la i'uciété »e

-La chiambire de l'engin et de las bouil. à la îi~uoet. qumanîd il et cmi bonmne d'inîdustrie laîtiému ,>t oceliéu, d'tuiu
loire <loit étro u ai-i l'objet du votîre eoniidtioii, elnadoye/,. -i-ezdu J.r&Iuit f.îço di~m.:l, dul: que-hiou dim paie' . i )IIStriol;Nit
attenltioni ; elle <'urt i4<ultL'lît d'end<roi t à peit . obltenîir uneu <'o agiil:tl i j:ar,1m l memi tii lait suivait ý:t ricliu',.e. S'il> y Avis &VX gj.E¶'EUlt, MO. JUTONS Zr
to-it incettte, inuènie IV, Latyiireg. En- enii 1> *5 lniîiitot-. A><rèl la préiu ciqdqeiléee vilpî:uiqnit DE v ne<.u 1 AcES lrtes.
luve. 'Illuilo et les sailtés qui aîuraiient iim-c. iri-sez votre l aitodu .; il 4 atiit.î lzî faculimé11 d':îpjil)leuer cette miéthiode Tou, cixui lvn ei otn

pî >euiiv u t- et :autour ti:, à niol)is qu'il JIU suit tré4 avanceé, nîouvelle aux Irumrugerice, il n~'y (-'n a a u lvudsmuoso
<lu l'enîgini Si l'a luîîilloiio rcýq)&t aille auqueil cwiais lac11 dî evez Pas trt.t jam:is, cii quîant tilix beuirrerie. ' îes porcs <le nivees puresî peuvent fatire
couche le pîeinturme, ut titre l'iii) pîlîu, de< deuix initiuteta. sibaant la coagîl' cette attirée la lait : 16 téayé <'li eniregistrer e..; aimaux e:: s,'iire.ssaîit
paraisse mous> sera culi'ii'Y îitîireills et Imiiî'nîuîu 'virli.llatvaut t'a ricucsie, dan-; douze <tole s a i .(<uîîu.9îîî~asi
pirimitive-, les piatronis ta0 illnuieni-t doit être parfaitemnumt un rep00. Ibenui eries tu iti nîmuombru total de Québee, qui leuîr donnera lotis lcs rail-
Pas du diru -- ça va muarchier .-orreet et Coiez,.' lu (-aillié daif; lu <cii- 'lu) la quatorze, et nos), Patrons, à la tré,s t-ein lit,. et leur eîmvei'îa gratis les
ronleiae,ît'< loimguieir (lu I a-sui:<e le couite'au gr.uide majorité, eont convaincus de o lriisinlurinié"-s néce-'ireq l'lio'

,ayez ne armoire à compariiris hiorizontalîb, laise,, le pemtit lait mnter i excoblene e ce sýystème. iloraîru à p<ayer e.st de 25> <'ents par
pour lci Pièces et oîmtili du l'cengin et unit s'i à Ili all teiCO vuliez, datis le Je veux vouis dire comment trous tête. Ou: e-t prié dlu metire titi timmbr
lut la macmimi. L'Muilu doit avoir tissu ieuls du la largeuri avec lu cutîeau lacs-- avonis Procédié ut pourquoi, et je v-ous- <le 3 cents danîs le'< lettre.

îilaie< toutu k4péciale. penliculaire, Puis danet lu tzens du laî donnerai en>uito lu résultat du notre
eni un moût ayez <le l'ordre et qu'à titi lonigueur' avec le mnêmei couteau. (Cci îuremièro baitoui, sous lu régime du ~TOSP~TQE O?

moment donné voîl'> tr«îîtvmez,.<ý vai>îu- sullira généralemenît, <i tu:i lu fait"s Babcoelr.
cherchle, Ce donît vous :avez betbujîm. sou)gneaseicut et îttemivemeiît, aveu, Nosu beurreriesý, o'ut asitiîées à du VACHES LAITIERES.

Pr~cuticsjonna1oros-Aprs ~ du bons coîuteauix ; mais <'i vous re'n:îr- grandles iIiie les unes de': autr..im.
drcatin chqe 'uvosdee que7. des moî'rceux du caillé gros d'un Nos fabi ic.iiii 'omit alessi cha.rgés. d'oil
créîîîage ~ ~ ~ ~ ~ în demîure, toupelz ecore lune f-iui vrage que les antres emplîoy'és de tIF\.'cilF 1:1ttvE.

véritier si les courroies bo<nt cul bamu ac-lu coluteau liori.It1. Rainjuïair E4aed
élut lmette de uinvelbs att.uchie . ave' izoital.beurreries de cette Provinice, n grand Rto ou'alx .Ei-Iiedétatus Cmettz donules I«tel.i - Bra.-caz genmnt mver les muaints nombru d'enutre eux n'omit pratiqué lemîî canmiieiu< févez<,lc< tltesile boleilsvou caigerquo es amcieiinetclt i détaclinit, tout lu caillé des côtés et Baibeucît quen 1<piit quelques jours et regaini de pr.îirie, 20 lbs ifoin do

soient Iltus boruimes,- pour lo travail dit du font du lasm; cliauim d.uoucemnt à j'école. , * . trè1e 15 Ibi ; ractines fourragreit, 13
lendlemain ; rappelez-vous qî'uii ri", en ccmnmmîî'uî. oint. et, à msmmu que la Pour éviter lumuistallatmo'i d'un labo- lb, . tourteaudectn25lb;su l

roe ro bngmesus tlsvio arl chaleur augmente, :activez le br.issagu ratoîre daui tliacunu <ile.- faibriques; bl', ]bibt.-PoitS du) la ation, 52.5 lbs.
gli-bsneîit, et votif,<:cca-ionotiss llu '11,- tiq'à3 100 li: 0 F:îîli. Si votre liait polir muu pas . iouter uni turertait d'on' Coût du la ra'tion: il eutinul.

peu-e . du rý conu~ inaulricoîérle'. '~~ee, dniie. coivorouuichno ' plu osiéaslc Araho cri ma:tière gra-sse, continuez vrage à la joursnée do nos hommles, lémeuts; itritîl's <le la rationî, en Ilîs.
eot ini à voresais':rtu<, 'et u u votre caillé, p<ouîr l'avoir f'er- îlmj ien remplie, nmais surtoîut pouîr Matiélcle .............. ~.. 22.5fontione voreontzfatio, t4tle ilo'rvaut <lim l'acide bu -ICvOlm:jijîo éviter des mécomnptes à peul prés cor. Sucre dige.,tible ................ 9.5temps d*y> voir; vilaus l'oiibli."riùz petlit J)ans certamins districts où Iu lrait est tains qu'auraienit caîusé d s ép)reuves' protéine ' ......... 3.

être pluis tntn. Nu rcettczjanlms nu p'uvre ois imittièru -,ras&e, tirez. le peit inaal lbite,-il 8'en Femait jîrmisit sur t;-mis < 1

benemnim uu<'îii; I<:utiu ct aor lat a premier' signe d'a-cidle, allanut le grand iiombre-et Polur éviter auss a l e odgsils.. 1.
trand vosrezs et co aro is ai en jusqmu'à . dou îcit pomur dit laîit ricelm des discssions daingëuieuse qumo Polir-

quiunt vusserz ncoe mi ran en a vril, et ulgmentait prlr io nîe it amemer l'introdluctiou <lu ctte
réparer. V<omis Nivez (lue c'est touijouirs unmtusq4V4epue u l .ouî" nouveauité, nous avons crû qu'il valauit cAtI*1 tNF V<ACHE PFr 725 i.t1Vmts.
quand vols .iéc -lî~~ u'l~su iore radilé cist encro mnots. bi-Ls' mnielux, à to<us Ics Points ' l veto, .
le 1lit-i i.res,-é$, quiitte à jasel' quelqumes <cz. lu bien pour lu rendro, t'erme ut sci'. taller un laboraîtire cenitral, uiiex Ration libre 16
fois uilule heure. quanti leur lait e

3
t Tonez lu chmaudemnt dateîs le l'mà attisait' quo ii'atîrnjet plI'Itre ceux lbs ; fute2 b ra"iines-. il l to~ur.

chargé isur Icuirvoiture. * uuîe tempélrature de lus du 4''; mais des faîijiso'Iniedrg a ua!<uctn bsi ubé .
Pietez<luucgrnd '«mi uiami:u jaai .'uidess!us de 980. Toaurniez lu un e'xIeri, -'u.lt qîto celaî à faire, ll'-"iids du ' ition 42.6 lbs

]U0Tosfir< «tueurs reprovihe Iié' btutes les '-Il mnutes; i"- eîrdlez pa.-t4':yant tire'lire rappuort avec snes pa. Cqçît île la <,i; 9~ Vrcu2ns.
ruté, et toirs vouï plaindrez inuleu quome haut. Austtquu'il :& titre bello, alilia. iran-, et dovanut recevmîir à 1<ýriodes 1lClémeiut.s uuutritil's du la rationh, tmtl's
les lua.tronasauit mllimiles .1 -I'tibr.1iro ' ivuce lustrée du amlc, ue 24 à 3 lixes les éc,auitillus lins jour par Matière, t<.cli................... 17.9
je 21m. mrioe as le foait. i emarqiuez lu bie'n, lieiîu4, aIîrèfi.l:ae Io ani mouîlis- alto à aeur, <ldis la lait f'onrîu î lespjatr<'ms Sur, o ligetitle ............ ... 7.1;
eiur il y beaucoîupî . fiairou ,hr donnter u n 112" Fa:lir. et qunîd le raillé twu cie.t' -de elioi de Crue fariqus Protéisie ". ........ 24
&îati"f.ictjal:u u blic, tui:tui 'lsorustic ac.à asu o1 li Lecrp t i. d beturries oîu Grmis.o e "- . ................ .
à revenlir' '>11 cette qjuesltion danîus 'u1i d:îvahit.gc, <lu tel 1iar 10510 lbs de lait de from.ieeries, qmi sanvent à quiels ea. Total des mua!. dligez-tible.,... 109

-autre ariceilu avriloei:augmentant c iduel le nient prcstiennent <'auvent lei ntéur't> .1. NE
Stirtd. . hc li. StlEycLinilltr cours tlti moiis thie ma': poser arriver conidérables quî'il-% y ont, comupret:.

Smîtd.Eeoe ait St1l'ocnhio.à la titi à 2s, lbs; bras-ca biomi et mettez drn.fort bien la, valeur deq t.mi-oiîs
en presse à une teumpératuire do 80 à I que je viens de donnuer. LE TROUPEAU D'AYERSHIRES

FAERICATICN DU PROMAGE AU' Fahr. IJe m'emiprtsse;t <lu dire que lu labo. h <. AlitIIt:,u~i
F-URIATIONDU 2RMAG-3AU.Nt, fiaites Pns <le trop gros froîmages ratoire- central impoe dles d-pençe>. 0EM

DEBUT DE LA SAISOIN. eu avril itirez Proprement les-i l'au' annuelles. qui lîcuient, Itre évitées enu Pehite P I . ifuaîMî.
(Arril et lt>i .) dage.s; hres-ca unuifoîrmémenut et d':î' partie. quantil lu fabricant li-mêmeîC"'

la chambre de uinturatioii do 70 à So0 ul -a assez d'infunce sur les Piatrons Il e.st dliffii'le <he 'lire. ci viitaîut la
lie laitdes vace fnit-lIcg vullées se Fal"ar. ; tenlez votre framinge chiatîido limur leur foire accepter, <lu conftiance, fermeî du M. Jamies Drmimmnn<l, à1

rongule plus tb'aileient , il Cst Ïeli.lre %tent, tiuîmne-lu hou'> les jours Nicttc7. bou ouvrrge. Ce n'e-u. <bouc pas au itCôe î)ir,%1ouitréal, cc qu'on
<'ulvouit~~~ .'xîesa <ls roagr . i dnsdbmneuîa boite,.;à l'estampîille'.. po de lvue de i'é'îmuomie qîeje tue doit lu piste<lirr la. toîeii de

Commre la plupart 'les iulttvatcuii tle 1 les, poi&ds s'.4, umarqumez M' vous lu u'iis placé dn- vetto atF.ire ; je vou- bétail A>rlire, <'n lo degré 'lu lirfor'
cette Provi'ncu fIiiut vêler henni vaches! Piouvez lis thire tino di'm.titstion qui pûît tinta atteint dams tatus lesdélaiha de

au .rntm4, voici qîuelqîues règles ài Lu fromaogodilputemîsevnr proliterau Publie et j'ai tenu à trio l'ex ploitation. Puisque nus ie Pou-
m'uîvro <louis la fabrication auu froiago bien cot attirée. placcr dans desî condiitions de reussite tons iîase, pal' le de.,iui dounner à nos
dans les moisi d'avril et mii. jEn tenîuuit ju, in r4suenti - cortatii.-(A -:i'rrr.) leeteura; une idée exaite cls saror.d cabs
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jet, iiott. dovo11s itous Coliîtlfr <lut letsr peuit 8ti ù be prolonger tit peu, qu'il est dtScjdur miaiîntenant c'est du tiavelr sii Ce boi t il ta p~eu 1lut de 100 pour- cnt.
Ollrl le lotrait de tii libritItl.iu x du lalui.lt.îuto t n1-aîc eJrt<eiset s> stèittu 1et u:idil etipl. Jo liis>o lo leetetir tireor lîi-imêîio

miemb Lres dii t rupea . le. po its butr lexlitel, gaulis iuul ;a qué tt i truupietglu devachles oî tliiîaîlits, bus5 eoiilîoi. Je poriiiati aijouter
'I uIci M.I NIn, u 1 ivîi it Ii t, itter. Se je aile issu i rutalt , , .4tajet et quantid titi lie petit retirer dlu liait allie allie les iii loriiitlioit; que j'ai pribes

thon le du1 CatI- i,)itg I-1l aiiî àî - ittmn -011;. ré,liici at l aite.ttlt % ai, ti . 90 à 19à ttti par ceint Iivrei un ilîoyen iiit~i iii i les deux centt pa:tronîs do saiea
étanit Uri de's plut Itit dpe tti'<e 1. IXi t-l Uionnîîter aîir. vitellus latit Ô- 11111 totlte I aitlite, îililu e n tentant i roinilgeries uétabilmsnsgit i les vaielts

raeAvilîhle %itilo îls klti1i, JaMMMit reâ tlà I t-'<er, se leilit deCs lUUI'tgC8 CUIîIte dle 1:1 valeur dii petit lait <lui (Io culîtivateur, bien tentues, iivee dc bon.s
vi-. trbt v ti iivit uile tah bi ts lî:tvlttl.s et l'vi-iielité. ? i evietît de:t bou rreriee et des lf olia- liticîges, nais d'apirtès le byt'tùllîe(du

p erbe le l'i îl:Niîi et le, % * miti-, 2. ICst il lîr.titable, tl, dîtiîlier aux cu e~ ultivalteur (l tu I P>ense, Cité courrai
de< lait, qui lonteikt tin>siîn %;t-4 vavlucs liti..'ies. liste littiri sitie i irleet l, 0Otis à cette ulueâtioli, je pour. îodi'lo par M dallîti lassîiîent glnd.
Ciiliaire l'oî týienlt<I lîî~ d,,t t *ipidît~,llI<%i et ête, -*ns i ntel-rat. :dîîc a îs.ilscjôîiî rtiînieit, uit bénéflice net du 11 Itîîpor
(lu ele la) ît è re itt .îc eii . î1ilii, '0111 lite dii ,*ai, dle giattin et les enu in llitiions de tolites serte. q1ue 1 (10. Du it nire Côté, d'auitres exilé.

lat,îî ilîlac .1 -ii &ib',u -ai .t dJia. Ille. îîî<ulîî ' j'i eit liepu o ttisrois ans. Mais ruiices fatites avec des vachles tuigliles.
îliiîiiiroui t >0ni:1< aéi tuile .îî 1i.. 3. E>t il poi.i î.&il 'I', tîtite au'îîlx je téert; la lîrenîtl r oute io dits abuondamn t, it, veri et éIté ti grin
lolrsquetio t leîtemps dle l.îî iaiiutî serit V.îches l:i *t~i ti lle aigu t n rritître tielte et vol re jouîniI <but ju buis titi lecteur li u ete., etc., donnencitt le itilil rd.
terinîé. Lîts, dle la ii îièî t, îs lsîttltts 1>tJu r la îtttuîîî tt :tsîtl îî depuiis qu'il aiii oiîiié à lait- tiult ire celui (11e j:i cité <lO votre

th it îOViiie'i:ill. à\ M ilt' lI"Il. <et te va- lait 0it liVel' Ielllellleit t 'f ait re. tiiilîèo do noevenit bru dlerniier. La seule
cit'e i rouvait danîî. dé tait.ie cote Avant du réptondtre il c es tttiitiS, Vouîs aîvez publ ié d:îis les derniti ifflérenuce est dants les dtoux e:s, que
ditjiitt, et ttc pi uti tIt ellk CII UI-L je Çr(Oîs t îut laî ru tltîl:i tir titi i lluot <le I alilée PIMlI., baîir conlinioî- les déîtelies oîît été inuiittlre., lus ré.

quinelic quiîuni 1tlaee i î(tiî*ti danti, s agit loi dlu t roilliatix du vaches <unIi. tlaires dii journa:l, évidlemmenîcît cil les staisait) mlo is brilhlanits.
les (éiiôî lit juîry. tiait q lii mal i Ilb1 t< s chue luiti de, tttîviittitrà pour et talit coill 111e liicls, tissu t.drie du A 1untSt Ces quelques i eîiniîuî tes, je
tcmt 1t. :îteIàr. avait i leidé i.,' s Cî . et la îr.hiti îtb «urie et i tiotuîgu. rat tu oî- iur vachçlet latitstires aveu des ti'at auciio object in à doîner hur lu
s:i bel le appaî:renice. elle gagll:t, à 1 Ex. po Iî is.Iou rraiîent ét îed<ilîlieClte. Ccl, cullijîlets. Il î.s 1rt<l ces Cal- :ystinli à nii'i mon01 otplii 1 )luton.
jioi t joli Ilîîîllîstitte le le'rii',le s'*i tî;;îs--:Iit titi t. lu i<usitîei à <les culs, tissu les vaches <leîi ctlîièe qlualité nllle, pîour ce qu'elle0 vaut, nî:ttîîrolle.
priemîier prix dle >aî I..-' à t e t la-- vachles, litjtii Hum Ienct boiîtîte â:i-liîou dît doigtiîer pa:r îiîiiîèendviro ai lient et $isuîlairîîte priétenition que celle
qlUi foritait Cet :ttllt'liilt tlt de., lts tèures, otileltues lir la vett titi latit Sttît.iot de retvîlli ei îl.uis<t tvt le fourntir tlcs alîniînt8 à l:t disetimioilit>1 taiI i t ttt, qttoiî tî( i le<ait' les vil p ls)rix doubles de SrTuià Z$5b.v0, qulelquefois inolins de que vous avez ouverte <hais votre

ette vathle -t re- Je Coniseillerais
pi danté Jls la tucr àun cut-
gravuire. à gatte, . ateur (le 8itiler

et cil ttans. - 16. ahit d'aîîrês
sa fille. [li 1 V 'V le genrte de pro.

fuit fatc à :,a mèr~e .~dîitts de Ba terre.
e t liii roat-eitîble ])nlis le canitoni
b>eauicoiup, à tel où je dlemeure et
Ituilît <jevi bule- où vivenît les j»u-

iciiibru Jertiier, trouis &î no-g Iro-
14uitiD fitities lorvbs uî.teîc les telrres
qlue tettèé do ci . .i .- prouiît, facile-

10 <lue i:i fllu étaiit mienit lo foin. Je
la mèire. ju>àlu .iiu leuireonocille lîvatt
î1î0 tiers îù <I tout la culture du
cuji dîttil jt té sur' tirèfle peur les -i

le, anniieaux <le-i Ceges et pour lus
foi. -es; part

llutv cieur.1.11 Cea laî culture des
:a i elîort5 le et-.» - l'urra.ges verts et

Coîtîdl ,ix dats, LIo mgils
11h Ilit el:autoe. l'tmîe, je Coli-
Le taure au (îîa:î t. éell e rfl wu.e

daîis le lrtzîîî à é vetae e
l'autre côté~ <lu la légitne d si
clôture) est lV et.roidugan lou
de 1>îrlj1tîll li purteirle
Il ptrovienit de Roîh vîieltcs iiu lait poît.-
Rloy, (lotit le l'ère ilut deux ou trois
étaiît Promotion et mfoi@. Du momntt

l:a mre.e Viola 1l11. que le lait diminue
La mètre dlu Vittur seîisibleîncli, je
ét:iitVictoria..2I3l. colieil le d'a teir-
eiîiegistr<e avec de traire leg vaches
uit productionî :n- -et de leur fait e dé-
uu-lie du pîlu, de- penber'lii, paille et

10 eo Ilus de laitî. 1 le plus maiuvais
Ce' taureatu ggna ''TOUPEAU ]YA.YIZSIIIIIE, P1E M. JA ES IB MOXI). foin. Cu ît e6t, qu'au
le ptremier- prix, à ptrintempts tlurè8 le

r'exlxuo,itioi iîîîetriell *de ,'uu,î,ceux qit'ts ptut ret.rci du lt iîluriîu. JéIicls.eb et mnîclîd<e jeveltiu à as vCl:igo. que je cr-oîs qu*il ent utile do
dans unie îî&è, forte < la4s île taiureaux. tien du beurre et du ftuiîie<atis t',utts ialci tttelît est lait donîner aux vaclîes dur, fourrages lha-

Collecvivemneit, le gn..iiieo r. inluorta Dtiiîrti les muiiltiptles inîformatieons à lieu p lrès ce qu'elles eut coûtié cii cItée et fermentésï, avec dle bonii rui-
le Ir pri x (lu troeui la l'lus grniileo qie j'ui plI lesaoUu tlonîte aux vaches nouîrriture. Il faut ajouteraux recettes, tios dûeauo, dauvertie et pois nioultis.

distlinction atccordlée à l'xîtiio slitsèreàb.uleneit desoirgicis tri direz vous~, lo fumi.-r. Voleit 'rai. La nteirritîîîo ttiîîiulinte pour quel-
et formeîîtés, l'eîrct cst. d'uitgmnter lu mais il faut alqis8i :ijtuter aux dîcaese, q<uet; sentaiine au pîrinîtempîs a lo bon

NOUPITU~DES aciEs lit.X :iutîuuio q:îîîl le ta i coi leteî do l' t ointno qui 1ireid l0 boli etret, do telîli- li traite abonda:nte et dt es,
mýencelît llIiivcrtoneit. I"I fourrages<ecsbte hy.s Lu tet>s coin- emnpêchler la dlimin:ution aivant qlue les

LNS lVt l: itî- ti -s touît lus digestiles et plot, d'titi hîonimeîeî doi p.fr pouir faire vachesi lîrelîîct l'hierbu le repos do
- même miiii<laflti. Au bout du quel la cuisine d'«ue dizaine ou d't«ne dlet- deux ou trois m~ois ea.mi,~~itît

.Moiieur le IUtla.-leur. qtîuecîiîîn cotte nîourrituîre d'abord raine do vaches, tii 011 ' Y ljote létril- tuécu&ssaîre îux vaches laiitières agi l'on
tsinuil:nte devient pilusS o11 moins irri- lige.'loti Soînt do prore.té etc. Veriti veut :avoir un bon rendemonent d'été.

Je li., dants le zutmértu du 15 j:uîîvler tantte, les vaches dcvîeîîineît dyspp-, atdnieltr,1. lo séd :îcteîîr-quîo le fumier lies ecptions; à cette règlo générale
<lu -touriual d'Ayu-uitune isous lez, lttn!. tiquese. lailsci et M'alnaigrimnlt. îie peut el, atculie mantôre, payer plus exit'telt, mxciii elles s;ont rAresi
-Nourriture île, vache., eli ]liver, '*et HExcejuté. bien enitenidu. si oui dourea, cri -lue la valeur (lit travail. Uri met maintenanut <lu lîacîo-paill.

Dce-iiiimpuortanute, . ini extruit. nimne te-mps que ce f.turrago haché Je ti- ptermettrai îîuaiîttnît (Il e tcrois q1u'unî cultivateiîr retire (lu
d'une confét cicagricole qjue je 11aiags umie bonnîe quatittté <le légiumes et dle vous refièrer à lisse lettre qui a paru à lions profits oni coupanilt toute en. maus-

ilyqulqis lîts duvazit rtio a&N>cn grain moulu. Ijanti ce denier cas la la liage .1g2 du îuuîn6ro dle lévrier glu valse paille et lion mauvais foin,. La
blée do cultivateur. Vousa uve. cure pauduetioî dlu lait es.t abuid-aîte et la votre jouirsial, et qîti est écrite Itar M. plaille puour les; hitîirs est, bien plus

mencrté cet extraiît dure, deux tuiérus :.allté los vaches ett butine. Mati voici J. c Cuuas vous voyez dains cette tiv;titageuo lo"'u*"le est coupée
do votiejourrial, con itîvitalut la diracutS Ce qui est c011btatd îrur l'expérieciic . lettre qîtun cultivateur or<liuaire, soi- elle rcilho ainsi utte partie (les
iiioi bu r cet'1 important sujet.' c'ezt que lai vauchesu aluni lnurries glialit ses vache-. bicîn, m:is nlprtàis tout, utrîlîts et ubt, plu4 facile à giteiudre. Il

Il est aeznaturel puitsî moi de t ou-% ptendant 1 hiver ticedonînent hîlub die lait tue leur donnanut quo du loit, de la y' a écoituioix réelle, outre cela, i cou.
demnander untlieu d'cipjacu dlisiitre cii été ourequ uit l" metat u ire, ièîme plt;ilo et une luctute quiantité de lion, est por le mauvaIsi foin et la muv.-se
jouirnal pour <ire uit saîut, dl abord, sur asi lesi aagcts s.ont ubtidatutsi à t. i arrivé pour toit treueuau avec <ise ru- paillo : cri 1 huminectanit ulii peu et un lai
lUeiitufilut lui-uilic, puus sut les ut oit vont. avolir <lu lait cut été, il faut cette comîltîtt de----------.....SJtJ.:tj salant uit peu ouis rétimit à lua faire
raentîiircs uu lucu.oinuiudlt. 31.1i, cottituerfiluurdoiicuiusaîhivur et uîieulépvîîne du sseulcuuiut.. $190.32 d6i>csi!ser ceiplûteînciit aux animaux,
l:uiistz-nuîoi t'ou., dire. aivanît d'uîttru., dit tutu, du grain ou autre mourriture' -- <ti autremenît la gngsluiiltt jîlui glu
prendre cette dirieusu-iti qui ptourrait dkpeilhieuise. 'lott la qn.etiun r laisfut titi bénéfice net do.... - 497.57 moini, il'spM Fm qualité ilis@eu moeins
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mauvaise. Quant au bon foin, disons Tout apiculteur ayant l'avantage de culteur fera cette extension forcée du ment du goût pour les opérations du
le trèfle fait vert et en bon état, je ne posseder ses abeilles dans des ruches couvain, citée plus haut, dans le but rucher et bien disposé à faire tout en
vois aucun avantage ni aucune écono- à rayons mobiles, a pu observer que de forcer pour ainsi dire la reine de son pouvoir pour être utile à ses actives

mie à le passer au hache-paille. lorsque les abeilles commencent à pondre plus abondamment, en lui don- petites ouvrières.
J'ai lu avec beaucoup d'intérêt, M. le amasser le pollen, ce qui pour elles nant constamment des alvéoles vides J. H. BLAIs.

Rédacteur, les commentaires que vous annonce l'abondance, la reine, de son à sa disposition, surtout dans un en-
avez faits sur l'entrefilet précité. Ces côté, augmente sensiblement sa ponte, droit de la ruche bien en accord avec
commentaires lui donnent une impor- agrandissant le cercle de son cou- ses instincts ; conséquemmeni, lors- Arboriculture et ortiiuture.
trnce qu'il ne mérite certainement pas. vain, et, pour peu que la température qu'il verra que les rayons du centre sont
Je tegrette infiniment, après cette soit favorable, elle continuera de la bien remplis, probablement les deux
courtoisie de votre part, et tout en sorte, pendant 21 jours, c'est.à-dire, de chaque côté auront du couvain sur
admettant comme bien fondée le plus jusqu'à ce que le couvain le plus avancé l'une de leur face, de sorte qu'il chan-
grande partie de ce que vous y avez commence à faire son éclosion. A cette gera la position de l'un de ces rayons, (Sous le patronage du gouvernement de
écrit, de ne pouvoir accepter quelques saison, à moins que la température ait lui mettant la face vide vers le centre, la Province)
une de vos conclusions. Par exemple, été exceptionellement favorable, une les abeilles ne déserteront pas le cou-
je ne crois pas du tout qu'il soit profi- ruchée à l'état normal contiendra rare- vain de l'autre face de ce même rayon ; L'ÉTABLISSEMENT DES
table de donner aux vaches une nour- ment plus que l'équivalent de 3 rayons la reine, bientôt, aura rempli d'œufs
riture assez riche et abondante, pour bien remplis de couvain ; nous suppo- ce côté de rayon, l'opération pourra Révérens Pères Trappistes
leur faire donner 15 ou 20 lbs de lait sons que l'apiculteur aura fait usage être répétée avec le rayon de l'autre
quelques jours avant le vêlage. de la " planche à partition," avec la- côté, lorsque l'apiculteur verra qu'il y A NOTRE-DA DU LC, OKA.

A propos de ration comparées (page quelle il aura rapetissé ses ruches et a besoin réel, peut-être 5 ou 6 jours AVIS.
33 du journal de février), pour cinq concentré ses abeilles sur le plus petit après la première.
mois d'hiver, vous citez le cas d'une nombre de rayons possible, ne leur en Lorsqu'il sera jugé nécessaire d'a- Enseignement de la greffe, de
vache dépensant $6 00 pour ration laissant seulement qu'autant que les grandir le compartiment que les abeil- la culture et de la taille des ar-
d'entretien et no donnant rien ; vous abeilles pouraient couvrir et protéger; les occupent, ce qui au reste ne peut
citez en même temps le cas d'une autre il va de soi que lorsque nous men. beaucoup tarder, la population de nos bres fruitiers en général.
vache dépensant $6.00 de plus et don- tionnons 3 rayons de couvain, il faut ruches augmentant considérablement Indication des soins à prendre
nant pendant le même temps un revenu que ce soit des rayons de la même tous les jours, il suffira de reculer la et des remèdes à appliquer pour
en lait de $27.70. Ce calcul est bâsé sur capacité que le cadre original Long- planche à partition et faire place pour préserver les arbres des insecte
un revenu moyen de 15 iba de lait par troth, mesurant 17î pes. de longueur un autre rayon seulement; ce dernier ere aut res des insteu
jour. et 9k pcs. de profondeur, hors d'ouvre. rayon, pourra être mis exactement au et des autres dangers Instru

La première des deux vaches sui- Suivant notre expérience, 4 ou au milieu de tous les autres, et nous pou- ments et médicaments néces
vant moi, est tenue trop longtemps à plus 5 rayons, c'est autant qu'il en faut vons être sûr que la rein, en aura saires à cette fin, et la manièr
la seule ration d'entretien; deux mois pour accommoder la meilleure colonie; bientôt pris possession.. de s'en servir, etc., etc.et demi ou trois mois suffiraient à lui mais cepe dant il arrivera très souvent Quelques jours ensuite le plein com-
donner le repos nécessaire. Quant à que, lorsque les abeilles font leurs pre- plément de rayon pourra être donné On y enseigne aussi la fabri
la seconde,-si vous me permettez, M. mière sortie en vue de s'orienter pour aux abeilles, car la saison étant main- cation du cidre et des vins.
le Rédacteur, de vous dire franche- la saisen, quelques ruches deviendront tenant avancée, les ruches seront pro- Pour admission, s'adresser su
ment ma pensée-je vous dirai,d'abord, déversantes d'abeilles, peut-être au bablement assez populeuses pour pro les lieux ou par lettre au
qu'une moyenne de 15 livres d lait grand détriment de quelques autres téger pa-faitement tout leur couvain
pendant 5 mois d'hiver, précédant im- qui auraient cependant grand besoin contre les froids qui pourraient sur- Rév. Père Supérieur
médiatement le vélage me parait tout de toute leur population, pour se pro- venir.
à fait au delà du possible, avec le peu téger pendant le temps le plus difficile Quoique nous ne pratiquons pas le
de soin additionnel que vous lui donnez de la saison, de sor-te que l'apiculteur nourrissement artificiel proprement
en sus de la ration d'entretien. Je crois aura le soin, lorsqu'il verra que les dit, nous avons cependant le soin, à la DISTRIBUTION D'ARBRES
qu'une moyenne de six à huit livres abeilles sont ponr faire leur sortie gé- première inspection des ruches au FORESTIERS,
serait déjà trop élevée pour une vache nérale, de se tenir dans le rucher et printemps, de donner à chacune, abon-
ordinaire comme celles dont vous par. lorsqu'il s'apercevra que la masse des damment de provisions au moyen de AVIS.lez dans vos commentaires. J'ajoute abeilles semble retourner définitive- cadres, rayons de l'année précédente,
que cette vache qui serait tenue au lait ment aux ruches qu'elles auront choi- conservés dans ce but, et lorsque nous M. William McGibbon, surintendan
tout le temps donnerait, l'été suivant, sies, si quelques unes deviennent dé- allons à travers les diverses r-anipula- du Parc Mont-Royal (Montréal), offr
beaucoup moins de lait que la pre- mesurémeut populeuses, il devra im- tions mentionnées plus haut, nous avons généreusement de fournir, par l'entr
mière qu'on aurait tenue, non pas cinq médiatement échanger cette ou ces ru- le soin de briser les opercules des mises des cercles agricoles, des arbre
mois, mais un temps suffisant, à la seule ches avec d'autres qui lui paraîtront rayons contenant le plus de miel, opé- forestiers à ceux qui désireraient s'e
ration d'entretien. faibles, ayant toutefois le soin, avant de ration ayant pour effet de faire couler procurer, en payant les frais d'empa

J'ai peut-être abusé de votre aima- faire l'échange, de s'assurer si il y a une le miel quelque peu : les abeille, s'en quetage et de transport.
ble invitation par ces observations qui reine dans la ruche faible, chose dont regorgent et agissent au moins partiel-
qui sont un peu longues. il peut facilement se rendre compte, lement comme si elles étaient nourries

Veuillez les publier dans votre jour- en regardrnt, au dedans, soit qu'il y du dehors. POMMES DE QUTEBEC, PRIMEES
nal, si vous pensez qu'elles peuvent voit la teine elle même ou un peu de Lorsque nous jugeons nécessaire EN FRANCE.
être utiles dans la discussion que vous couvain, dans toutes ses phases, depuis d'agrandir d'un rayon le comparti-
avez proposée. L'ouf jusqu'à quelques jeunes abeilles ment que les abeilles occupent alors,

nouvellement écloses. L'é,hange entre nous donnons de préférence un rayon DEUX NOUVEAUX MÉDAILLÉS CANJ'ai l'honneur d'âtre, diverses ruches peut être fait impuné- plein de miel, brisant considérab ement DIENs.-LES PLUS HAUTES
Votre tout dévoué serviteur, ment le jour que les abeilles font leut les opercules, comme plus haut, le met-

première surtie; mais, dans la suite, tant au centre ; le miel en serabientôt IisTIseTIONs.

Unpropriétaire de fromageries. tenter la même chose, avant ou après transporté dans les autres rayons, pour-
la miellée, il y aurait danger de bataille faire place à la reine, pour l'accom- Rapport de la commission chargée p
entre elles et, de plus, cela pourrait moder dans sa ponte. le syndicat pomologique de France,provoquer le pillage, à moins que ce Sans doute, il est difficile de faire de procéder à l'examen des fruitsne soit pour corriger des pillardes, un estimé bien juste des bénéfices que
moyen récommandé par M. Péloquin ces diverses manipulations peuvent provenant u anada.
dans le No de janvier dernier. rapporter, car tout dépendra naturelle-

EXTENSION FORCEE DU Revenons à notre principal sujet: ment de l'abondance et de la miellée, Nous devons à l'obligeance du Ré
COUVAIN, nous disions donc que 4 on 5 rayons mais un pou de réflexion nous aidera à Frère Abel, assistant du supérieu

étaient alloués aux abeilles: nous comprendre que ce sont des choses¡général des Rév. F. de l'Institut d
sommes au 20 mai, nos ruches contien- recommandables. D'abord, si par le général e Rév. F e l'inort suDans l'article, publié l'an dernier nent 3 bons rayons de couvain; les changement de position des rayons de Poën at

(1893) sur le No. de juin du Journal jeunes abeilles éclosent en assez grand couvain, à partir du 20 mai jusqu'au lnns limportance d appera
d'Agriculture, nous avons fait allusion nombre. La reine alors recommencera 1er juillet, il nous est possible d'aug- personne:
à quelques manipulations impor- sa ponte dans les alvéoles qui conte- monter la population de nos bonnes Votre Commission s'est réunie, un
tantes à faire au rucher, que nous naient les abeilles nouvellement écloses, ruches ordinaires, de 5 à 10 milles première fois, le 27 octobre, pour a
étions forcés d'omettre en raison de mais cepen lanit l éclosion ne se fera abeilles par ruches, ce qui est, nous sister à l'ouverture de la caisse et a
l'avancement, de la saison ; ces mani- pas assez vite pour fournir à la reine l'avouons plus que probable, nous déballage des fruits envoyés pour
pulations ayant rapport aux soins à autant d'alvéoles dont elle pourrait nous assurons, si la miellée est un peu Concours de Ploërmel, par le F No
donner aux abeilles au printomps,nous avoir besoin; de plus la reine ressent ordinaire, au moins 1 lb. de miel par bert, Directeur de l'Ecole de l'Imm
croyons devoir dès aujourd'hui en une très vive répugnance à aller dé- jour de plus, par chaque ruche et si culée-Conception, de Montréal.
entretenir les lecteurs du Journal, car, poser ses oufs ailleurs que dans le elle se continue pendant 20 à 30 jours, Nous avons pu constater .que l'e
ces explications seront une addition de centre do la masse des abeilles, de sorte même plus quelquefois, la différence péditeur a donné tous ses soins à l'ét
quelque valeur aux détaits déjà donnés que des 4 ou 5 rayons qui leur sont devient d'une importance assez consi- quetage et à l'emballage de ses fruit
sur le sujet, l'année dernière; nous alloués, 'es deux rayons faisant face dérable, si le rucher est un tant soit L'état de maturité avancée de que
allons parler de ce que nos confrères, aux parois de la ruche, seront vides peu nombreux. ques espèces et la longueur du voyag
de langue anglaise appellent Spreading ou à peu près de couvain, sur l'un des Nous ajouterons peu de chose à ce expliquent plus que suffisamment 1
the brood que nous traduirons, faute côtés, quoique cependant, la reine man- qui précède. meurtrissures et le commencement c
d'un mot mieux approprié, par Subdi- que d'alvéoles vides, sur les cadres-ra- Pour obtenir les meilleurs résultats décomposition de quelques échanti
vision ou extensionforcée du couvain. 1 yons du centre; c'est alors, que l'api- il faut que l'agriculteur se sente réelle- Ions. Mais, comme le C. Frère No
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Ucît :avai t Ilii la prêîati iî (III lettré Oeil <agié .'/îîai r miii u -l Il y :a iti iiiinibiiI tl:ttiî rus. iliéé omtinî,mntsÔ'î' il s u purtamt
Ftiit tiq.iq .tl, % é ;a IMI'e.A .iî aî<a. atiî .iî purîei 2ai5 oife.einid t% fiî'm. îommîîi d doîiiet' autanmt d'eau (lue jîu'M.8bf
il si g5té filtello du ço1qiiîî,.i i t i îîîft d 'e iiflo M'I ii li".l.'fairtial, se, é tanit fusi pi ls<ie iiiaifi<e auix f 'lilite
i<'itiiiitr% li -r'talo o'ù tllites f''<aCéai je, l.jfî<i'îi.-I i gA iranr' lr la i tolto. il fauitt etifuvur. toits

pèe4-nt f.irge'iiiI-làt i 'iéiiié. Aïati.fs couîraît-s. t riai iilor lu sol, uiitiu
I .% 1 îvnlî' la ,estn'aiîî "a te tng' ; f, litveo Il% tolreltt, îtftisi unt

rtraiqiN lifi , Pa14 la p, re>.i liiiî f i.îii. la Néisî -' duî ô ti'î.'îî CI P-193. La t rewIi o.t la iqlý des<i l oimms pisamnt asoin (le eu fi *ératligui los
du Mal. Z/,Iaii u. iliLîl ir l Ii'eiif le jIiii-e ii ls'ilql it..tt flisoiilngi.iot f~ j,îraiits. clh', faitî F<îbJetij- l'îî coni nierîuaiemi-sn e irai t tort lux fr.Lisierd,
pouînr examneriîle, fi'af nit aî:î il' ' riî a op-.' à I mut con îl. ~ I i'i 4 Iîî onýîiiirabI qluon lie lu Ifiti delliaii'lit 'à -t i 0 loiiniît enia-

:ti Meîr lei tt'riIi'. ii î'qîîî t ~i A clq&-îîîîî- (l it p.ti cltli't fRaîjqîîî t et a crolit gêés aliiiiiil. Il a'i. :î plai vii '-i. mai titi velaî iquî'ils i ajîfîîiteli
fai re ali blire.iî Ili :I, aidel ,e. I'. 'f tItuaide'à' taitinî glu frai'ae'i dle ceiities l'îr- Lei,.

Le .i'. Abejil .i tliliiii lictute dt.ii z la d4îét'îe, A ric ilti' t,.'q10 rali iîiîî jî'entaif éItteidtio et b.a vuiii tîm î'îîfliî', gk0 fIlléfiitti'301 oti ii. Zifl'. la jlaii
qiiesf:i.'aigs 'I l ti , t it~Ji F. t .ilai M. ,failfikd < lu tei'î aica'irtléî ah :te i dltl onunt glf n <mde .1 f ''it m, bienm île. taign î',i ra i iiit5téii lîlîi4 duvrîîit.oî

ronceLî. dlis ceteair i1 'I 'A i lé ' f Sti' *' éî' è re mt-I.a îîiîJ ~< 1 1111iierst glu fî'.île. :10 lu î<îi-ýo à' voî liiireill nimî i.nvîl fi, tou le.' amis, ou,
SI vx..'hi i. fliýfai àt 'q'. f<*t la titani île. Çôtî. 1îiN<dag.îî'î' ' t 'rfeî'tînîî <lami to<i-g li" a-îmiîait. silo- ae plus î<<îi-a 'deuîx amiti, dlu iiîaniièro

îitglageî it d'tliti a.aI'iii 'la mentaîauî ii' .'Ili t la Médfl:îLuî'îg'iîii..d.i et boau ît leiîii'x dettes 1:1 a'.6iî à aviri tqnlij>îmî. ait illoilis lin (.l8211111
e--' làî:~'î rclah 1 agi.aa t'. M5 î:î' 1 f it» lBray trijiiudu ii la 1:1 ziu tom', ide Elle (lotit la 1u14iodîetioti mii lai,t't sien ta

vali tété.' dfe, fi 'iilii <aý i fi " i ( allaiit -à Sait la froi <'il 1<i ii 'Il . i ' le aron mIPréIéýro aise(, îîrr' icheli iet Iieiîti'<, yi -. fI~ a dlî's fIX-r<aum1is 'li jîrélé

Moitmt rial q t is'a pist, làtrgfî <t, tair i', Il I.î st< t 1if 'i-t bîfuiî i ien l<ii ' 0iii'é11 cuIt i%é. ItlttUi <fIIII et) ils.' î-it itiusi 1MÛ 11 n Ilo
î<:î<ni-boi. cai teifi ill î:Il' La uî<î gî l la '-i<iélia'e.' Agalm uf- Lo tîrraimi Nurm liif îitl 011 813 fif<, 'a<r.nl Ma l ron î-i eus tolt fîes cu-

i-<m l''I*tIi I-t<11q. î g i v î ro< e ili pý îî*iC. JuF liroi l bi il(.<î' 1. S- 0l a 311< planltat ion dfi traiîir., rau li ts labia<lî vigiolmclix, et m'ils o>ît lu
d*.tîit:iîfll' if iii'u fî1l-e'fi'. ai éé-r, ~,~. Il(-, Nm~ :1 1t('5 1- 'loia tlr l o.'l meiîilleuîr état temp.' i'ii- bien lis j<endi-u 'raine, avalnt

itvaîilit tté if. 1ýc ai i- i!hi..li <ali, lgc 'fi" oîrfuwrt laî gl -lî îî u veîrilm ia 11<11 leit renduî U .ii/.lrtio p1 f<ar ilunur ri iver.
('onciç''irf -.1 >tI-r.ttbl I. 1' I*ti 'lX. i a -té aqIu il.e u f'lttilîtl%îîiîî gahla, îiîîi' rticuilt do ili bf îrte qjuelle If y aîs fîtalitel do fi (l"ii otit h's

I'titîîdtjque :airaitî lii îvis étr' :ai,, S il11îa.îqt po'ii'<f<îg<iî' î1(le Vfaîice. 1 î<f.imto . il lio dvra. f<a. y avoiar do fletir. ai olit qfue e ilp'iitls (lloiiru
cette' allmaci :aaitî ;1111-1 die<' ciii iîaîîlvl.'es îrbes, au rt<îut ifî eli ieîi 1.fliîîlei1 et d'iltiti1'r qui 11îoîît qîuo (les
trôlî' et 'fî'iiuét timi griîa.l 1 ui, ael.\ - - - let. do<nt il o't, pî'îummîu- ibuîl étaiumies Aleîims Illem i faitii îllosI
aîilaîly<aî-M fil- lau, lie dite îiîère 'e al nna-.Li' fou i, quo eï fiiraf toieiît pliié''vi,îîf :îinomî if i y
Pai,-.aitît à fti~î 'i ti F' Nor. CULTURE DES PETITS FRUITS. .ier- Plat icoimencé à fqî<~. Le. auirai pai dle fillit.
bert, la 'îii .- î I -e. t mive Onu fpré- - îîîi.' de niai Ott dl'aoû't bonît lis invil La Vairiété quii a lu mnioiux i éu.si<

>ecle(- de i. îiNî flt, hmlimao1 i. ,m tici ~' leurd puur planîter', le-i ranigs lie îfîi. b.ons sous 11e5 iafpoit< 'à Qjuébec'< ean
~îmvaî i< é' l. ~. ii mmii'im, faîl'autr venit fiai. iti 0 .1 essaie mîoimîl 0 di-tamîvi laSit ijls ', vigotireildo. fiol i i-

île t2-1 Variété.' Ii. 1 s'salinae à i I-1utî'aî l al'.ii la 1'l.îmîf 14' .'î jue èain- gi uo ifus1 îdl'un duI l'autre, et un qui', bulle glu Couleur ut do ferme,. et
hI, >i'f. lot (le,î m uib'-1188e à q iig, 1.1î 1 n li.ai. met' abolu-anie !aiux :îb tard- piJj.ý liic cf.qiuo fplanite, dfate, le.4 dl'11110 excefllente batt'ur. L'A lbany (lu

CuOn i1ioi .li'ti ljLqlu à1 fpriori.< aîqi'-tý. du liii, bis et ilam'a ;c.'i< le"f'' i. II _'ii. . if Sieo ltut pilaniter qjuo ICiý cui 'ilbuu ct aiiifrttfitablu. Le f'rîisior
d'mrîîiIl-<e., alaiir-',1 vai i éli-! méiègirk.' dlo no. m»,riiee, et douîîîîî île rîlta. u la duî ilîjéro <:iii<des filaiîti t i, t3itl îî'im liii dlonne les ililied molles,

qui beII)b:t!lit fiait iiimli' r-iieiî' iel',lev<aaix f« iiit< elle ma. i' <loîfa. Iiégfigei phî1il, vieill-, (issu celi', là ,ei-rnt fîre., chia'qiu iqtiiéo. et bi 01 tiiégligo Janis tu
rea'aaaîit<-s.dîlit u'iirlît , î< ?zt lI', îli v lie ai doé' l jard-îiniîe ilipu ceîtainle i-éir. Le.' p<lante,' et'ifturo alicim de>. fdladt quu nousi
I.* F. Maiti aîf etî M. Laiia u. liliarnaîlýt roux trii i' le, elivir.Il ii.'101 ué'î autxifiiîllen. Iloft l.Iit p îilii i-aciio avçons rommaidaosn mî'obtituîra

bien -e' chf arger îlci i lio e'îaîl-it cultair, f'oitt t rtî'ivtl furt .aoitîl' rI1t".'ie,.'it lu iieuxy. O:1 treliifiu le.'
do ifiuaiaî'r lî'tii appr'iéciaitioni <-ir lai Le, fii-îîtoiier <e. plait dansi li' plaitez. danîs deu la, glairo out &i la (ire ILIosELEi.
Çaletir di) te, fi11. % 'lisviii' fIl-Iiis -. ' terre îîî.'îble. ligi eittuii.é et eigrai.'tîilsié 'îoiutîed lacrZènio,
cidre èeS. Oit do'it le. flaiîtei flair <am"é. elaî les plfanste'. a' .îîît qlue icet eniduit Ce quo lo grostff icr 'à la ;ilîîs à

tjilitt :îmx2' .alîiélé. de l.~à.- .i'. f'Jiiii't 0 i île f l :i l u îait lui tempi)s (lu evelleri, if ihîit, le.' iaimdlro, c'est fa uî,i.uu nldi)
'outeaiO u, i 'it f a té' . 'itte. à 1.1 Iaî-'.îiat titi d'f.i0<e ilairu piîedl.' f <huer bieni ei idroite fligne, 0t 'à dis les vatiutt8 i ni; ii tées d A igloterro y
déga..:tioii eti lin. .. î-u1.. fî'îiuu Iitî i ,.iu h p Isaîitu taiices égaîles 01 oîm 4 l-îlaitte -à l1 tt- -ilt 'iî'toilt ,tl.jette,. Les i'uieauît's
di'eoil:i lO< iî ait, -'i ici < 011 leo difit fît. L.i-î fplus <le quiaitre <II LI aille f ei. ciiîîrru il lait le, îepor dansi, cil -omît exemnptes

elle, iliîi<a.'<'iii -à usaw i's'(uî-î' de îa'' elle,î cin >lit t a.'<i fmaîî.le pied. A îî.,- f<lCi7<a13' iirtceicit fin r b2eii le, iixori 'à Lis Dowifîi, d urlo coulour blaîiefo
eli.duIl .- '?î i leu. fitii. riiulît,à Votîi<îfu toijuý -. , t i de, t ge.'. :iiilî& te ;'t la 'térf.içc ilts -nI itm o les lriai rougu pâàlu, la '' iiiitli'i Iiiproved'

jil- 1tu titre. f1' ii'ii do - ,-ai li'- Ie.'-ert jii ittrer juciiaf.e t lu ii' Je lélé. j -iî'rm, fpaiir t-g'ujd fier lai crI'îsa-tiiu ve'rte, et -' l'Imdu.'lry " iiij failg fruit,
'. ita(lel.i , f<ail'i i e .1f11:. ri'lnli tiuie fa vigueur 'it i'roi-ain'u du la d aiiilmlie lsiahovaiiio herbie , c'e'st eit rouigg, fncS et pilus. Cete doiiièro
qilu.: Gve .'r I'*«zieii'e. I1.L <aîi am.l'i'uuf. tigcb e l' -les4 (.CI'la que eo1i-i.t fprinicipallemient la lait issu nouve'llu variété, fort tsimfinde,

]< lauîi'. 'îaitfiv, î'tî qui .lotv.'it iliiiii'ri- l'été f-uiî'.aiii, vaîittiî' dii lîàiýier. e't ai ui' toi.' f oi pour :'a grii-3eîtt et paircequ'ullo nm'est

Lai cîiiln..i, .tiîî' qfuo l'iitr-o .'aîii'i-/. avec <nin le.' hnivic'a iriei pernmet atux l-tauvaui. hiev du lia-isujette àX fa ito't.'i.sïUru.

bru di 01I-èci'eifa-, 'lu res' fiàje .iii-1 -Moiîitié fpii i. A valut quo~ l'hiv i.'u-î. rlilîéi, e't if tie iet palus>hm' qu'ài la ioc fm ailfe, ieft t fiofoîtîu; oit devrait
à «ont<-auî. etirait st' m .iirî' "igo qui vinnie, îniais f.a aivant 'fille lu jcuî1- tver. ut -à uit liairi- 11iiu Iluîiveflu. En r'ecouvlrir' lu bof, auatouri do la i!mtC,
fipeisaimcliht aîî '$Vit-lie aît 'te tei'lr .1 la fois le biti buienl mnûri, jli'a. fi-a tige.' afiltuiil, îun m étenid aiur les fiaîis rds umne tQit, les aîutuiîiies. aivec dui faîul-r

dl e iialtîîaJ" a. aidfiérî'i, maile i iceî date,- la direr- on de.saîga du tieat légçèru Cuife dei l'itii'i 1iailfeux\ oit de qu'elle faisec au fprinitemps et qui sioi-.
.'ilvleiIii 'fi' fillii'. r, ii-amit ièru à tu ifui'e-lles rencit 1reniht fi' feuiille.s, mai, il 1fout me gardes-' du la b-iulonicit ei-ieaist lu bol mais encore

stiltu- . - tiaiîilia.' dei saî'.-i-r, d'ai.' 1, etii ige. de i'-faiàtiCS :'-iiiait, aî ft-z-le.s îîtntit> tris éfii.':,ai, liu fieu di, Io pixatgo (I"iîitro les aiu di idîolil
ut île lu<'nîae c:il -il 'ilo mîu,. rZvit. h :1-enfi ein'imt oit e-les >u r0ei'n IlO iriitégei fus fuaiitii, (.1t0o Lii''ti et~ gconiisiic l'huîmuid ité qui d'y tr'ouve.

-à l'aitrtt Siura -liai.o jt-i'r titi -le.- tr'iieti I i-mut'rc/. Il, di, tei'i eofpeur les leu, feraiment auri-ir. et :ai oîn poîuv.ait Lus 1îlaiit dev.iaiit, etre lfacd 'à en-
sert di 1-ozuîie, frali-. et titi rZ,'.e 1 triitégur ntiiru laà i giieir de. f itivui . *etfiiieiit étmu cortîmm -fae la i Ieigu viril, cinal 1)itds f'titi du ]'aîutre, eii
(lai îja rîien de - Ilsiuéri-hue. .m i- 1u c Id - ai îtioîî, i-a. f<fîaît fi.' recouvi il-ait t idauit tou.'t l'h iv.er, l gii'siroit-4<, et tillé- avchoîit, toits

Les rea-iltii'ît ré. fîs Ici. < (lat.' ii d- nio fiai l u i>el- il vauditrait bîin iuix he cieiîir le 'a lu.irimiteliifî-., poturlfti éclamrciir. Pour
doiiir à cet égal J le Prête h,îlent eh Le,. vîsitq l eté filffu.' Va'.iras.' f t'iLui "ts le fias. i fichemr à1 four ieu3 I)ti.rer fpendanht l'hiver, et ciel-.

le-,ui ln titi um %(lf r ' îa r v goû.,,.nt let bis aild one 1îu'clr lit litige dles~u ézcraser, oit duit
folqlt peiitrics dll< àf> '41l,,ý1tl,:u 'ani iîin- lîiii o (lue 1soi.bibo u atce :10ï criu ie iîblo, à 'aîp.

çt do rt'.îli.'u' sacs f<imiftl i nelv.Itte" lornhtemfie, ilfaùudlra e-nleve'r 'etti' Cou. J.rîiî-l do 1 hiver.
idufe fini tsiilafi>.at un ois fu . atr.. cu<iir le 'ji, l,-l f h fari.ed vourt', travaille'r lu terrin pour unit- La groa.eiifu est fort ahfifréciuo datîs

X'<ro 3 iîîjati ~iîn>î'"îuuî lat reine d.'uîîd fi ni rniige dex j)i'clàei- les miauaac'li'rlae, uctilwfsr tous les ing'iiag., et cil grasîdu <lu-
I'atoc* i.'g V-Muîui' (juUlIé t '- -. lr 1 ,î,mint: fa le.'% eiîusi'te, s..ý,opîtéuSx que f ii memid iait u nos mîarché, ouio u o vend

fr.îîqind i et ic f.irf':. iiiit &81 m- <tii iîileuru pmuiujara'l>i'in et <lé-mu gaîrde'r pour taîjaitr.trCs bien.
Barle <juni ifilcir_ aiicOhraigî feni fait iun cuui flur fîaîrr ittn

'e -uq. ai loiusd, Il'f rilIt uit, en <l A iîurii uo. euir le «nI, touta:utour'dv's flaulitei, pour tJAtiLLES.
('amidi-î'. 'ruhiani.L.± li;-l' OJrange t'ouriiit uIt f'ruit entlpècliei' q1u'ellesi no tioient "claitbous-

len eîîiéquclice, la t'tmmusua ln.JIîîI*te coîuleutr jahuîî' oîc ut d'umae bées et quo le.- fruitd îuu) >oienît aifi, fpair Le gadellie pila-su dlans toutes
po-e au buîreau dit Syntii-at du vois. <-auat îmfiii i* . I elle fii depii li boue, puaqî'leuLat, tinge nuîverturu toiltes dole m uai'î cohmme do rlisol
loir bien dlécerneir aîu C. F. ";irl)crt la peu~- 'lcà li (;,Ie <,Dueen qui ma dlo paiiflu '<it d'hierbe aile l'ois vient du muii'x lu b<ol est cultivé et pilus if est
pl4lia i réeomnpelu- evil dinimt .L ft..égail< fout n<Ifre cli î'oupor, il fiut cu gairder Je- tili ttre plus -rfrutietibau,écb('11,te iu n,Ig uneo .tdiiie de ( triste. tuliait rigoimr.'ux< siî plus quo pur la du foinî mûr, il rnCit hcrieiîtqueo houb aivons dit pour les groseilles:
grand' îI.'dti(t. 'iai'u-at'.c 1ltleuicîo elfe crois, ol tsoite moîrte.- do grauiius qui peuv.enit ii'aLipliqluu égalemncit aiux g.idullesý.

VoItia-iranlt, cia ouli'.', qu'if vi a lien~ poîur la le'-ur'i -oii fr-uit 'a iflo jiro!uiri' des iii.,uv.'aso.' fîî-rhu.'. Loi-, Lem mueilleures v.-,ic1éâ bont. "La
dute tnmC-'ir ft du la t' ffaibiruthi<ri jstd etêm ii îîI'ît siol goùi que ho 'nit commlience 'à buo £Pi aller, il J?!.id .î*aîle'"- Lit BIîîla C-hzii.

1 niporaiîmsila dî,ju Siu C. F. Ni- f x'mis i,t buta 'l'airoi'ur atvte du l'eiagraiai fi- pion " mèa. gîst et prolfiueu La
fert, M. f aitbé Bfray, .'ItOhî<iie tfti Lartg &icet uine vairiété îles Iftluî. qiiei. et ola rétllZt l'opérationa, aicci- V r.saif laide, dont lufrauitestgro'<d'un
Grandîi >-érniiaire de MuaIilîiýaî, la t'g"in- caps et c'y.ý-t la ileuîc îîre dei eua efai-su aivantaige, ilmaie foi qu'il est f'ormé, beau roulgo et douix, La Il Red Dutclt "
iiti-îoîi 'Icinaiîdu qîm'îf -uit attibueé î- fi iiit-i isait i%irA ti t-fî'au\i ci-la ah piour oilet du fi' nlourrir, au mou botntio vatriété. II La Pay's l>rutiafic '

îUa 0iîi-daîifii if auageg.ît granhd nîîmuiuf' 'à iré" boîj. e leu ré&ite buien au climiat, mniht où' if ci ae lo las besojin, do fa au ruit ioago ot tré.ï abondant et la
Abb l'thliay. elle il uff->rî -anis aicuetî, îiriue. rend're jiluai gro,%, de t'adide a mûrir et -. IVhI te Grapc " dont le frit et blanct

tion, umie leiufueéraittio de, L2 dcgt5slei lai dohnneîr jilus -lu fiaLltIluij. A cotte et tiés doux,
11'f's'ninof, .1 tin'.'eiifil j F'alsîîeiviiaut qit&ouai du zéro. 1éfoque du f'tisicé , i labaisses] (4t C'<. 3loouti.
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Enseignement Agricole. Sociétés et Cer'cles. 3to-Inoso, comté Laval.-Bioîî bolle Ieaillor îîaiîs roltu1î àrilitir p)rogresser
réunionî (lit eorcle agricole lo 17 inars l'agi-icuiltuî-o atin do de louitrsitua-

-derunier. Lu~ rivéred X. Labouté, Lioni îi ioutîro que pob.4iblo. Tous
ECOLES V'AGRICULTURE funFiuoînnairo agricole 4a vu lubligeaîîeo cîjrntrtquo p>our attoindie ce

DE PRIMES PARTICULIEREMENT de so rouîtro 'à îîuti o invitationi, ut nouiî bat, il faut t~u perfectionner de plus onl

Ste-Anne de la Poaièe RECCIIMANDEES EN 1801. a Pairltics i4etituee8, expérimnentationî plus dans8 l'art do bienî çuiver, car
KT DE Nou telooii,î; touo l graille du -à feillutoi' losivio5,,ik i piatiàti-etidro

I."SSt.llPTI N.tréflu en commnini cette année oiicore. tiiort le iiiuilleiir piarti du ce qui nous
L'ASS0~~~~~I AVISON Av UX soîî'î.rkïu..ictîrie Notiu lmcho'pailluo 1 )ioixiito c u otourc, de ce donît nious av'ons besoinî

A V 1 S. t l itî'sokl 'trnpîinr n à~ la grîindo 8 titfletion; di:icun dai notre pr'ofession. Ainsi
Vu :1ijë(-iIë 'eiffoyr no!cotou cuxqui penvlit avoir i lir pouir 1'Iioin nie (oloi. ,tun étuide t.p6.

Eu vertu des nouveaux air- petibe partLie tics octrois aux froeitts tour. cialec doit être d'étudier lbs lois, leur
raugeulents i K>teî'veu s i4 etre IL. d'agrituittîru, du iiîiiu àio onicur.iger Lo toi'clu aiîtu titi deuxiýmu ni tau. î it, tour iîitorprîtto. lotit- ail.
gouvernemuent et ceusi t5iîl etiisu~ii 'iîWî:i Ayrsliiro. Efini, un peut diro ca:tiî,n, etc. Pour lu mdocin, sionquine éèvesaurnt roit dîtî, gtAnîîiti.d. et lont dîindos culîtiva (tuio tutti o crile est ltit 'à fiit lanicé étudei à liii1 coiiio daiis la connai:is.

quine éève auontai-ot détr t" di.i it pysf est cii iiiesurodo Jîribîler: et qu'il il conunîis la coiilirie des îulu$ ýiiiiceî des dive'tes maladies qui
adi hqean ene suvre i iîit :tiiit uLNliiisi OiOutljpuet.titlligoiit l'humaînité, :îinsi que u os8

als cursgîqu Kiii&. àl:lýl tout .4>îa sliulueictat qîlo dati' lr iemèdsl qu'il1 doit tippliqîier pour les
lESor gr'LlWtFflIN c-fl! -:id desoint:ittru. Pour lo cuiltivaiteur, ea

DANES OT IATOS ý91 des socîîKx' n'aiici 1 îîîEFîit, (uWKTÉ D>F COMK'r<iN. -co iptirtieitilitio est danis l':rt de
T&~TS O T FAITES IhANS >re et o l >your t's' lei fitisaun< ici Départemaent dtu Il gri .eulti'eer lta tortu, d'enl tirer lt3 nmeil.

L'OltGANISATION IR CES K~Oe(01'S, Poi u ilir ioiia> idoIcuiuje le i:ililortd îlefrO recottes et loii~. proiOts 1pobsibled, danîs les freoins
de ma~nière à reKndre plus prut (1istanîesàlibulieîuîeaed'"it lu cerce du IIercf'ord, à dentier à seî :ial i,àsu egr

tiqe 'intrcton lu y . d it- eni d'au -ré-ttr la îîourritiiio et :i.e'ii~.gî ce itulpoit de quelque, etr., oe. V:isto cli:iiii> ouvert à ëou
liée _;xjuesg~s e let .i~iéot rematrqjue i-lcees, et d'iiî,riii:i- iiitelîi"riîo ut .1 hes Ilaculttés I Auslsi

aux eýuIesgeuql t i e. meteren on: ciientiolti qlui témioignenut liguteint do clliaruti rte tlit-il un lionîîîflur d'assister'
12-éu u e 1i;iuin e pix IX 8 l0.00.1 l'tspîrit de sacrifico îqîii ioî les itîcinir"îiimîtaxoi'ruc- u u

espérr queCes nstittiots re- Le jr uv ei'a vcoî6 .pit ~n lire -luce tecluOour es î deog dondnentîiînt siu' dilýicits sjetsje grsoles
ceoit del elies gouele ~ ~ ~r fait p:i uru i'ei.l'agricuilture dans' lat lucailité. ;'e,t cc quo iotiti avons eut le plaisuir
mt t liic.igî tq'le dit rédsutiat complaratif olîteiiisii~Alti 'yî u l.t hOtlscrîiti'oi do coittrio'iripaua,6, dans notre

mnéra teii t. tutuill ho et aîvec botililie bol delai-o. 1 réguîliéi e (lî cercle, ftOtleù étaiit iiisti Ili. dîeî'îîît a cnKérenc.
iV'oii' .Journaîil ptour le nmoyeni d'oint -. atitu heur I':elî:t d'titi taîureau îlu r:icu .i îRév. M. Atibi'y, curé de ha pa-
îîîlo:xerî: boiie pobmh':îs.> îure, tlI queoî et ionnié dlans le p~ro- ioutc'e, il ouivert l'aI,>eiiibléo par "uel.FERME-ÉCOLE Pour lu iuieilletii' duit arpenut d'a graillino det liuts opéiatiot prejetéu-, il tîpaoe toutes do s 'nilîaiiie et

IlE veiil . l>rîzo.t'tiiter ': lu cercle rc&Olut dl':îtttoildi' l:illo0eatioli tî'enceouragemnt tidres&éos à nos beits
(.l prix - $5 00i, $3.00, $2 9.0.) dii ciitiveriieiaeiit. Ilcîhîvaeislit aittndanit, les mienibies du coi cli'; etl.ioîte, eîétiiotîésrerNTotre-Dlame da Lac, l'utir titi quiait îl'îrjîet ue choux *'> su.l Mi.iieit far lssarirs :ucr le tiu deertinretrer de

Sous lit direction lîes i. PP. 'Tuap. (3 hix; 8SAJI>, $500iu, $3.u0.ý '<i:todci'u :icletîéioitclî:etin un divere rappori'. eoiicî'iait les mnt-
pijte. 1 e' 0'ae:urez1l de ralCesees et î.Iflut lire 3 du coiclît. Ap1rt.4 quoi, niotresa

pistes. l'ur'lu itîcilîur quai td'.arpciit du !ire.i rxd$-;date u ilevaut 'ot'éreneiei', lo Rév. F"rère M..
13 prixt: té 0S5 $bs uI iîletifrutsvréé- igebou-î, le Zélé diieteni' de notre

A VI1S. 3 rx 5 0 ), $2-00, aivuc1 prix S 1l7.8l.; 17 minîois dolentilleniiîtcollège .1 pris la lparole; aiprès avoir
Les jeutnos geaiu qui désii'eit t's'- ratpport îlcs ré&ulî:iis obtenîus damns l'vail ! Our C'Kro ntîgeîo duîjutiesgr.1iîiaî fait pI iii'iOctii's observai ions impor-

tnîîire ou se perfectionner danis l'art ti eiiil'i 1ocatute tord 'tîzîg 'n rx810. tantes touchant les boiiis à dlonneorà haagricoleot prîîoî alle meilleur les colins î-îaîî uti 2s0-î puas depâr,805 ;2-1001 lUs deI fermle, en ce moment de l'anrnée avo'ir
pratiques qui se donnment àcette deole. pli I.U $u,$0>. oi 27 du giainea ilotonen deve d: mna .î

Une beui'rii eât onl oporaîîoiî suri 1~* i csub qui tend à prenidre des
la forme. IN. 13. Les ori'iiéë il :ign-,iciltum'î, SiaiKa et carotte, buit ni, tiîial (Ioî S26iî nîriu'-.hiraie :îs er

Une pépinlière, n Verger, l'élevagec qui niaccepteuront pa:s ce., siggsîoîs, ) , les pr'ix de ces arteleu sont eu P2 ovîîîî', il a traité oaV:lniieit ct de
du bétail et toutes les branches les ci' toust oit cii pate b'out exîio'écs à qîu'ils coûtent 1 etàdi' à îlestiii:ittion, 1li min de iiaiîtro la culture de la
plus importantes de l'agriculture et toqiue letir liriigtaitiie no u sit p:t, jsoKuimc déprtis' po)ur les acîlieteir (.t vigtweon îîartieutl'r et la1 bi% a
de l'horticulture ytsoilt exjiloîtées et applrouvé. là assez impiortante, slurtîîit quandî on: tieon du Viti.
conistituet un coursi géuiérat pratique considéro îîu'atvait la formtaition du eaiein au grof'ago niotre

darc ltrue l lus r t ECuven toi cil les :.iclitsde cette n:îtur-_ éKI1ient îîratiquo toitfi ientier' avait ou soîd
d'agricultureO que CErRCLES.uii prépa~rer d'avanîce, sut'- des branchessuveaeCDSCRCE.Eiiii Ivinigt deux inembrei dii cercle di rbie, ttirdesairbuste.4, les différoiites

tse donit t'ointés eii société iiicorporéo greile.; donit il Voulait notts parler et
ECOLE D'AGRICULTURE DE peur la fitbricai iuîî aui :oi:, ils oKit tiirteut litots apprerodie, à les fair'e tous

COMTON ST'l'MOTIÉsIntigrat,,i ducerleéri"é iule bati-sse et aicheté V*olitill.l' mêmes. u outt étanit dans la sal.il
- ,.~~ar Xjkr Emard.-L cecl agrcl il ce-:iet pix de étéG ciiptali. . ii nions lesï monatrer. les faire, les

Unît école d':Igricîtiltii-e %-ictî d'u il aiîit-Timiotîtée a été intauguré le 7 1 Cet iiaoii ti ét!'iotéaîi défaire dovzîît iou'., 10 faire paissordo
établie à C'omnpton. danis les :intoi d'te fîVir' dernier' 1ar Mgr Eiilard. accoin- 1 r>'>i8seuloînent, les résýultas n été mnaini Oui miain, etc. lia choseo était sji

Cete éolequiîio~îl un 1îgiîé desi deux députés- du comlté, MM. tréSf:uif.iaut. aiyant donnié u: pratiqito qne chacun do nieus tiles-t cru
boiirrecrie-inodtle recevra 6 élves cotte cncoie so.Inrumai'ntodueilaait milieu d'uuî verger, opéraint lui.

année.iîlé a ett lieu dans la tuatlo t nrmré afnaind e l iéîr.ie les iliveres grcth'es ont fonte, en
afmie.du collège. tlonnéi uit, vigoureux élanu à l'.igrici courotilne. à l'écus,,oi, etc., etc. ]-,I

Touts les culîtivatcurîs île ha paroissýe, titre, Cil mêmei templs les directeturs tit nîuîit, lu coluim'ri,"cier .u vivement in-
ltgranud siombio ilautresvenus des estiment à plus île s5,000 les b'5néîices técress-é sout auditoiro.Eco1os dUAgriculture. ('t. te coins titi comuté Onît as-.isié à diiecta prov'enanît des produits île la1  Nou'i- arosto nae e

cette uriiià réuin de ce crlare , Iet utîdîrcctsý par l'amélioration - ciltV ietaui iont.s tro leae losr

.A.VI. :grcoe, tnhijua M lecué hu:uAîfo uuncel uiérite d'être moni. îd':aeistoi à cette dernidro conf6roiice
Le; euesges uidéirntbonurau, il y a déjà quelques moie. tioilîavecerhonneurmtot a e à nie pas manquer d'assýister à celles

Le juesgnsqi eîrn MM. Beorgeroni et ibbson olît pure.. (iiu' vcloiitr uitttpr les ui aua'euit lieu lpai' la suite. Ces con-
entrer atux écoles d'agriculture, iiottcé chiaicin uKi îitcuurs i'enijîi do saicri ices écuiiosque ses îuîembîcs féroenros. ne .108t pas faîtes beulement
cotuime boursiers ou autrement, conseils poura1'le cuiltivauteurs. Ils eut-se boutî îsnpo>és pour les innei du cercles, mais ini.

devront, à l'avenir, s'adresser prêché les r ifoi'mes '. faie danisle sjys. u.dstn tomi peur tous les cult'iva-
directemnent aux directeurs de leu cuiltivateurs à sortir de 'rnîèrù do CERCLE DE SAXNTE'MARTINE U., mzaIaiiE Du cuitoK.E.
Ces écoles, la routine, et à mnar-cler.ivoo les pro. (Olitleauguayj.

Les écoles de l'Asatonî11ption, et grès miodernes,.
(le Ste-Anne de la Pocaitière te- Mgr nuaurd, dont la pautoriello solli-.

'rtu pou î,c dioeésa i'u t jamlais j .E CULTIVATEUR uDIT S 1iTIitu. CERCLE AGRICOLE DE SAINT-GER-

1sgset prudents; avis aux mnembrus
Le's élèves bourauiei's devrontd cou gri cole. Il ]safélicitésj Mercredi, le 7 févriri' dernier, a ou 1trr9 r-îcnsfragères-

être âgé( d'au inoisis 15lt. 1] erorgàiaetion danus le but do, lieuu ici une aussemnblée, dut cer'cle aiu Fnm1nicrà l'abri- Primnes pour
p siitrtiire il iamélioranit leur conuli- cote dol:îairu oet.Mitu Tous vatches laitières.

Pur l'école dle tsop io i Puis il a béni leru généreuse leci membres du cercle, >auet queliques3 Dimunole 4 ma-, los pult'ratours
s' drssr àM.I.J. A. Marsani; ittrclîri.,e. j aies exceptionis, étaienit présenits aîinsi do cette p-tioi.s ont eut la bonno fer-

pour celle de Ste-Aune, t'adres' L-sonibléo be uls e n chaîntée 1 que la généralité îles çtiltivoienrai- de la tLutte d'eKitidreuaile cotéreuice sur l'a.
son au Rèv. L. 0. Treînbî-y et dû ce qu'elle avait ontouidu. rti paroisse. gculttur huné air M. T. Blrodeur,4 re l)un la soirée il y ou uitgan con.- Nous constatous avec bonheur iculttur pratiqu e S'ause
pour celle d'Oka, au RV.èr cert donné tiui profit du collègo îre 'lî îis :nfse paru parm embre ducnol doticures det

Do. A.utoinie, bépiu. amtursu de oNicitéaîl. nots in ttiguabIes cultivateurti de tra- 1province de Quoéhîec.
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Après avoir dit quelques mots sur aussi intéressante conférence; car ce
l'importance du rôle de l'agriculture monsieur n'a jamais voulu accepter les
dans la société, des cercles agricoles honoraires du gouvernement, préfé-
pour la diffusion des connaissances en rant de cette manière délicate obliger
agriculture, il parla de l'achat en gros ses amis.
des graines fourragères et d'animaux Ce conférencier pratique n'en re-
reproducteurs. garde pas plus ses peines; car pendant

Il trait& ensuite des races de bétail, plus de deux heures il sut tenir sus
conseillant à tous de donner à leurs pendu à ses lèvres un nombreux audi-
propres animaux tout le soin possible, toire venu de loin, à l'appel chaleu-: t
avant de penser à changer de race; reux de M. P. A. Lebrun Ptre, curé,
l'expérience du passé, dit-il, prouve qui ne manque jamais une occasion s
qu'un trop grand nombre ont fait des de prouver l'intérêt qu'il porte au pro-
dépenses inutiles sous ce rapport. grès, même matériel, de sa paroisse.

Monsieur Brodeur pariâ ensuite du Il n'y a pas que M. le Président du
soin à donner aux vaches laitières, afin cercle qui sentait le besoin de témoi-
de pouvoir les traire pendant neuf à dix gner à M. Brodeur sa reconnaissance;
mois de l'année, pour être en état d'éta- car MM. les conseillers municipaux
blir une beurrerie dès l'automne pro- réunis en séance régulière, ont, à l'una
chain, où les patrons des cinq froma- nimité, passé une résolution, le remer-
geries déjà établies emporteraient leur ciant et le félicitant cordialement de
lait. Pour cela il conseilla à tous son zèle pour les intérêts de l'agricul-
d'avoir quelques vaches qui mettraient ture.
bas à l'automne. UN HABITANT.

En été, les pacages doivent être di-
visés en deux ou trois clos et l'on devra
semer à différentes époques du prin- CERCLE DE LA PRESENTATION.
temps, un morceau de terre bien en-
graissé en gaudriole, pour faire man-
ger en vert à vos vaches tout l'été Séance intéressante.-Racines fourra-

Un cultivateur soigneux, dit-il, doit
semer une quantité de betterave, choux ragères - Concours des étables les
de Siam, navet et carotte, suffisante mieux tenues.
pour en donner à son troupeau tout
l'hiver, avec une bonne récolte de Jeudi, le 15 mars dernier, des confé-
trèfle, semez du trèfle à-t-il dit, cinq à rences ont été données devant le cercle
six livres à l'arpent, et essayez même agricole de la paroisse de La Présenta-
un morceau bien engraissé, à raison de tion, comté de St-Hyacinthe, par M.
quinze livres à l'arpent et vous m'en H. C. Péloquin, président du cercle
donnerez des nouvelles plus tard. agricole de Notre-Dame de St-Hya-

L'usage de soigner les vaches à la cinthe et W. Lamothe, vice-président
paille n'est plus de mise aujourd'hui ; de ce même cercle, le Révérend M. P.
du moins employez-la, dit-il, en petite L. Paré, curé de la paroisse et prési-
quantité mélée à d'autres bons fourra- dent honoraire du cercle agricole, pré-
ges, le tout haché,légèrement fermenté sidait l'assemblée.
et salé. MM. les conférenciers étant des cul-

Il insistâ fortement sur le soin à tivateurs pratiques, ont grandement
apporter à l'égouttement des terres, et intéressé l'auditoire qui était assez
au soin à donner au fumier d'étable, nombreux malgré le mauvais état des
conseillant surtout de le mettre sous chemins, en relatant les divers essais
abri, et de l'arroser quelques fois polr et expériences qu'ils ont faits sur les
arrêter la trop grande fermentation. racines fourragères, et sur la conserva-

En terminan'. il dit quelques mots tion des engrais liquides et solides.
de l'utilité des superphosphates comme A la suite des conférences ont été
engrais; r.ais il conseilla de conser- distribués les prix pour le concours
ver et d'employer judicieusement les des étables les mieux tenues.
engrais d'étable, avant de dépenser de Les juges pour ce concours étaient
l'argent pour en acheter d'autres. MM. Frs. Phaneuf, Michel Beaure-

Ce rapport n'est qu'une pâle analyse, gard et Narcisse Bouvier.
de ce bon discours pratique qui portâ Quatre concurrents: MM. Joseph
la conviction dans tous les cSurs, et Michon, Frs. Chapdelaine, Arthur
qui fit naître dans l'esprit de chaque Michon et Isidore Benoit ont conservé
atditeur la pensée, qu'une aurore se tous les points accordés par le pro-
levait pour le cultivateur intelligent gramme, c.-à-d. 60. Le sort a décidé
qui s'appliquerait à suivre les sages que le premier prix serait accordé à
conseils qui lui sont donnés par les ,Joseph Michon et le second à Isidore
hommes de science agricole. Benoit.

Après la conférence, le président du L'échelle de points pour ce concours
cercle agricole profita de la nombreuse était divisée comme suit :
assemblée, pour faire connaître en dé- 20 points pour la conservation éco-
tail, les avantages que MM. les diîec- uomique des engrais liquides et so-
teurs offrent à tous les membres dans lides.
leur programme de l'année courante, 10 points pour le soin donné aux
qui heureusement est en grande partie animaux.
corroboré par les opinions émises par 10 points pour la propreté inté-
M.iBrodeur dans sa conférence. rieure.

Avec l'octroi du gouvernement ils 10 points pour l'éclairage.
ont mis à la disposition de tous les 10 points pour la ventilation.
membres l'usage d'un hache paille, ils Dix prix étaient offerts pour ce con-
doivent ensuite acheter du superphos- cours et ont été remportés par les per-
phate pour une somme de $40 qui sera sonnes suivantes: 1er prix, Joseph
distribué en égales parts aux membres. Michon; 2e prix, Isidore Benoit; 3e
Ils offrent do plus la somme $15 en prix, Augustin Bazinet ; 4e prix,
prix pour les meilleures vaches lai- Joseph Desgranges ; 5e prix, Ovila
tières, et les plus beaux champs semés Provost ; 6e prix, Joseph Berthiaume ;
en fourrages verts et en plantes racines. 7e prix, Napoléon Michon; Se prix,

Ensuite il remercia en quelques Jérémie Plante; 9e prix, Toussaint
mots toute l'assistance de l'intérêt Benoit ; 10o prix, Ozias Bouvier.
qu'elle pot-te à l'agriculture. MM. les juges. dans le cours de leur

Il teimina en disant qu'il croyait visite pour le concours des étables les
être l'écho de toute l'assemblée, en mieux tenues, ont remarqué que M.

priant M. Brodeur d'accepter ses plus Isidore Benoit possédait un bon nom-
sincères remerciements, pour le zèle bre de vaches et taureaux canadiens
avec lequel, il a répondu à son invita- enregistrés; ces animaux ont une belle
tion, en venant de huit lieues en voi- apparence et sont tenus dans un bon
ture, pour donner gratuitement une état.

CONGRES AGRICOLE DE WOTTON.

Ceux qui ont pris part à la réunion c
agricole de mardi fe 27 février, à t
Wotton, s'accordent à dire qu'elle fut t
ouronnée de succès sous tous les t
rapports. t

Presque toutes les paroi ses du vaste d
erritoire, comprenant les comtés de t
Wolfe et Richmond, y étaient repré- 1
sentées. e

Nous resterions au-dessous de la
réalité, en portant à 1500 le nombre des r
cultivateurs et amis de l'agriculture s
qui se sont rendus à l'appel des orga i
nisateurs de ce beau congrès. c

C'est à M. l'abbé H. C. Hamelin,
curé de Wotton, et doyen du clergé i
liocésain, que revient le mérite d avoir r
pris l'initiative de cette patriotique
lémonstration.

Il fut efficacement secondé par des c
hommes de bonne volonté dans sa
paroisse et ailleurs en particulier,
par M. Chicoyne, dépu'é provincial, 1
qui agit comme principal secrétaire
de l'organisation.

Sa Grandeur Mgr Paul Larocque se
rendit à Wotton, dès la veille, pour
présider à la fête.

Notre vénérable évêque était accom. i
pagné du Ti ès Révérend H. O. Chali-
foux, vicaire général du diocèse. 1

Il se rendit, par voie du Grand-
Tronc, jusqu'à Windsor-Mills où il
s'ar-êta quelques heures chez M. s
l'abbé F P. Dignan, curé de l'endroit,
jetant en passant un coup-d'oil sur la.
belle église dont la dédicace aura lieu i
le 15 du présent mois.

De là Monseigneur, et son compa-
gnon de voyage, furent conduits en
voiture jusqu'à Wotton, tout en fai 1
sant uue courte halte pou saluer M.
l'abbé G. Vaillancourt, le digne et
zélé curé de St-George de Windsor,
dont le joli village était richement
orné de drapeaux pour la circonstance.
Mardi à 9, heures de la matinée, il y
eût messe solennelle dans l'église de
Wotton.

Sa Grandeur siégeait au trône, assis-
tée de M. l'abbé H. C. Hamelin et de
M. l'abbé L. P. Côté, curé de St-Valé-
rien et missionnaire agricole du dio-
cèse de St-Hyacinthe.

Le service divin fut célébré par M.
le Grand-vicaire Chalifoux, avec M.
l'abbé Jos. Laporte, curé de Brompton-
Falls, comme diacre et M. l'abbé
L. A. Lévesque, curé de St. Camille,
comme sous-diacre, M. l'abbé J. A. K.
Plamondon, curé de St. Adolphe de
Dudswell remplissait les fonctions de
thuriféraire et celles de cérémoniaire
étaientrempltiespar M. Pabbe j. A.-Bue-
sière, vicaire à Wotton. Le chant était
conduit par un choeur puissant et
choisi, dans lequel figuraient les chan-
tres de la paroisse et plusieurs in
vités.

L'orgue était tenu par M. Milette,
de St. George.

La fanfare de Wotton, sous l'ha-
bile direction de M. le professeur
Samson, pi-ta son harmonieux con-
cours pour rehausser l'éclat de la céré-
monie.

Autre les membres du clergé déjà
mentionnés, on remarquait MM. les
abbés C. Lemire, curé de Ham-Nord,
G. Vaillancourt curé de St. George,
J. A. Lefebvre, curé de Sherbrooke-
Est, P. Brassard, curé de Weedon,
E. O. Plante, curé de St-Fortunat, F.
Descaries, curé de St-François-Xavier,
P. F. Gelinas curé de Ham-Sud et P.
E. Théberge, curé de St-Adrien.

Le sermon de ci, constance fut pro-
noncé par Sa Grandeur Mgr P. La-
Rocque. Nous ne pouvons donner
qu'une bien pâle analyse de ce mor-
ceau d'éloquence sacrée, que les fidèles
présents ont en le privilège d'entendre
avec tant de bonheur et d'édification.

Mo nseigneur commence par exprimer
a joie qu'il épronve de rencontrer,
pour la première fois, une portion si
onsidérable et si intelligente du
roupeau confié à ses soins, et sur-
out à l'occasion d'une réunion des-
inée à l'encouragement de l'ajtricul-
are. Il rend hommage à l'excellence

le ces réunions, et au mouvement pa-
riotique qui s'opère pour faire pros-
érer nos belles campagnes canadi-
nnes.

Le peuple canadien à une mission à
emplir. Tout le prouve: les faveurs
ignalées qu'il a reçues de Dieu et la
rotection évidente dont son existence

fut entourée par la Providence.
Or si Dieu a des desseins sur nous,

1 a dû mettre à notre disposition les
essources nécessaires à notre dévelop-
)emcnt et à notre conservation. Et
notre principale ressource se trouve
dans la vie des champs. C'est elle
qui peut nous garantir la force physi-
que et la force morale, les deux pil-
iers de toute nationalité durable.
Tout effort dit igé vers l'encourage-

ment de l'agriculture est donc précieux,
au point de vue patriot:que. On fait
acte profitable à la nature en organi-
sant ces beaux concours, ces confé-
rences où les cultivateurs viennent ap-
prendre à aimer, et à mieux pratiquer
eur art, à perséverer dans la noble
voie de leurs ancêtres.

Monseigneur répondit à l'objection
souvent formulée par certaines person-
nes qui prétendent qu'on ne peut
vivre ici, que le Canada ne peut nour-
-ir ses enfants. Puisque Dieu, dit il, a
donné une mission au peuple cana-
dien, il a dû comme conséquence lui
assigner une terre propre à lui fournir
'existence. Et cette objection est
plutôt le fruit d'un manque de courage,
que le résultat d'un bon raisonnemont.
Monseigneur fait une peinture des peu-
ples qu'il a étudiés et des observa-
tions qu'il a faites, au cours de ses
voyages, et il n'hésite pas à dire que
le sort du cultivateur canadien est
préférable à celui des habitants d'au-
tres pays.

Il raconte ce qu'il a vu dans le sud
des Etats-Unis, au Kansas notam-
ment, et là comme en beaucoup d'au-
tres endroits, la classe agricole est
soumise à des épreuves, sous le rap-
port du climat et de la production,
dont nous n'avons pas d'égal en ce
pays:

Le progrès agricole offre une im-
portance si grande, au double point de
vue national et religieux qu'on a
raison de le mettre sous l'égide de
l'Eglise. Le clergé et les représentants
de l'autorité civile accomplissent un
devoir également précieux, en s'unis-
sant pour donner à ce mouvement tous
les développements dont il est sus-
ceptible.

Le peuplo canadien doit considérer
le mandement cellectif des évêques,
comme un solennel avertissement qui
le met en demeure de choisir entre ce
qui peut faire sa grandeur et lui assu-
rer la vie, et ce qui peut être pour lui
une source de décadence.

Monseigneur termine en citant les
paroles du grand législateur des Hé-
breux qui, après avoir rappelé à son
peuple les bienfaits de Dieu et la loi
qu'il lui avait promulguée, disait quel-
ques jours avant de mourir : considera
quod hodie troposuerim in conspectu
tuo vitam et bonum et e contrario mor-
tem et malum; Songez que j'ai proposé
devant vos yeux d'un côté !a vie et le
bien, et de l'autre la mort et les
maux.

Ce sermon fut écouté avec la plus
pieuse attention et fit l'impression la
plus profonde sur la foule recueillie
qui encombrait l'église.

(A continuer.)
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PIANO D'ARTISTES

Jusqu'à ce jour, les Canadiens désireux de
se procurer un piano de supériorité incontes-
table ont, avec de bonnes raisons, fait leur
choix ch-z des fabricants américains en
renom, même aux prix élevés occasionnés
par les droits d'importation. A l'avenir, l'on
ne sera plus dans cette obligation onéreuse;
gràce à l'esprit d'entreprise de M. L. E. N.
Pratte, on peut désormais se procurer un
instrument de fabrique canadienne parfaite-
ment l'égal, et, sous plusieurs rapports, supé-
rieur aux instruments de marques étrangères
de la plus haute classe.

Sans faire de bruit, sans chercher à attirer
l'attention à coups de tam-tam, sans recher-
cher les compliments, M. Pratte a travaillé
sans relache, huit années durant, avant de
risquer son premier piano devant le public.
Tout est fait scientifiquement dans cet instru-
ment, tout a passé par une épreuve sévère, et
l'on peut dire sans crainte que aucun autre
ne l'égale en solidité et en qualités propres à
le rendre résistable aux variations climatéri-
ques.

Pour se rendre compte de l'excellente répu.
tation dont jouit le piano I" Pratte " dans le
monde artistique, il suffit de lire les lettres
flatteuses d'artistes européens et canadiens
qui sont adressées à M. L. E. N. Pratte, et
n'importe quel connaisseur peut constater en
examinant son piano, qu'elles sont justifiées
et que cet instrument exceptionnel fait hon.
neur à l'art canadien.

Cimquante ans et plus d'experteuee
-Us vUnx sanns n=Puus IO]eTMxu u UsAs.-

Depuis au delà de cinquante ans le sirop édulcorant
de Madame Winslow a été adminstré par des millions
de mères de famille à leurs enfants, à l'époque de la
dentition, et chaque fois avec un succès complet. Son
effet est de calmer Penfant, d'amollir les gencives, de
faire disparaitre toute douleur, ainsi que les coliques

nées par des gas amassés dans l'estomac. Dans
os de diarrhée il n'a pas son supérieur comme

reméde. Ce sirop est trés agréable au goat. En vente
cs tous les pharmaciens de l'univers. Prix vingt

cinq centinu la bouteille. Sa valeur est inappréciable
Ne vous trompes pas et demandes le sirop adoucissans
de made Winslow, m voua serves pae d'anSE

1'OTES ISPtOIALES.

-Nous attirons l'attention de nos lecteur
sur l'annonce insérée dans une autre colonn
de ce journal au sujet des couvertures breve
tées de "Symmesl" pour la protection d
foin en veillottes. Ces couvertures ont sut
l'épreuve de l'expérience et les résultat
démontrent tout l'avantage qu'on en retire
Actuellement les commandes sont assez nom
breuses pour nous autoriser de vous conseille
d'ordonner les vôtres de bonne heure pou
les avoir à temps.

-Commentant l'ouvrage d'une herse
disque tranchante sur leur propre ferme, 1
Farmers Advoca1e, de London, Ont., dit:-
"Nous ne nous sentions pas parfaitemer
assurés en recommandant cet instrument
nos lecteurs sans l'avoir d'abord bien éprouv
nous-mêmes. Nous l'avons mené dans u
champ de sable argile. Le sol n'avait pas él
travaillé depuis plusieurs mois. Il était cor
séquemment solidement durci par les forte
pluies et était envahi par les gros chardor
du Canada, de six à huit pouces de haut. L
herse a déchiré le terrain trois pouces ý
demi de profondeur et a arraché et déracia
presque tous les chardons. Nous somm(
ensuite allés sur une autre partie du terrai
sur le côté d'une déclivité piofonde, où le s
était une glaise bleue solide, qui avait é
labourée quelques mois avant et Il y avait i
grand nombre de buttes très dûres. La her
l'a pulvérisé en tout et partout, le laissant t
bonne condition pour la semence.

-11 nous fait plaisir d'attirer l'attentii
des producteurs de tabac sur l'annonce ins
rée dans une autre colonne de ce journal
MM. Fuller et Johnson.

Il s'agit, comme le pourront voir nos le
teurs, d'une machine à transplanter le tab
et toute autre plante, telles que tomat
choux, patates sucrées, fraisiers, etc.

Informations prises, il en résulte que
travail de transplantation se fait d'une i
nière supérieure au travail à la main et q
c'est le seul instrument dans ce genre q
puisse donner complète satisfaction. C'est
que l'expérience des quatre dernières anné
a parfaitement prouvé aux Etats-Unis.

Cette machine à transplanter est fabriqu
par la Cie manufacturière de Fuller
Johnson, de Madison, Etats-Unis d'AmériqI

Ces messieurs nous ont envoyé nombre
lettres qu'ils ont reçues et dont les signatain
Parle dans les meilleurs termes de ce
invention et du succès obtenu par à
opération.

Quelques uns de nos producteurs de
Province de Québec ont employé à leur grar
satisfaction cette machine à transplanter
la conséquenc, est que plusieurs autres P

ducteurs ont donné leur commande pour la
prochaine saison. M. F. A. Foucher, de
Joliette, province de Québec, se sert de cette
machine et peut ré,pondre d'une 'manière
pertinente à ceux qui voudraient lui deman-
der des renseignements. Il en est de même
de M. J. M. Marcotte, 58 .rue St-Jacques,
Montréal.

Nous croyons que cette'machine à trans-
planter serait d'un grand service à ceux qui se
livrent à la grande culture du tabac, dans
cette province, et nous leur recommandons
de s'adresser, pour plus ample information,
aux personlnes nommées'plus haut et aux
manufacturiers eux-mémes, à Madison, Wis-
consin.

PREMIER PRIX
COMME LE MEILLEUR

TROIIPEN 991I ARI[PBRSNG
DE TOUTE LA PUISSANCE.

RESULTATS DE L'ANNÉE 1893:

54 P]IX¯,
Dont 3'? Premiers. Il D1euxièmes, ainsi

que des médailles d'or. d'argent
et de bronze

A Montréal, Tor'on. Lndon et Ottawa.
Les animaux de ce troupeau ont toujours tenu le

premier rang. 11 sont de grande taille et reconnus
pour leurs qualités laitièrer.

JAMES DRUMMOND ET FILS,
2-94-12i Petite Côte, près Montréal, P.Q.

BETAIL DE CHOIX AYRSH1RE
(Enregisetré)

Mon taureau de race 'S xuvan KRui " a remporté,
en 15, le premier prix, dans la classe du bétail de 2
ans, à Montréal, Hochelaga, London, Ottawa, Toronto
ainsi que la médaille d'argent comme le meilleur tau-
reau dans tous les âges. La mère de " Silver King "
est 'Nelly Osborne " une vache importée qui a gagné
le premier prix comme vache laitière et remporté le
titre de champion comme la meilleure vache Ayrshire
à l'exposition de Chicago. Le père de " Silver King"
est 'sTraveler ", le champion des taureaux Ayrshire
d'Ecosse. J'offre en vente des jeunes animaux, mâles
ou femelles issus de ce célèbre jeune taureau qui se
fait remarquer par sa taille exceptionnelle et tous les
signes indiquant qu'il descent des meilleures races
laitières. Les mères de mon jeune bétail ne sont pas
seulement bonnes prises une à une, mais elles sont
encore des abondantes laitières. Elles l'ont prouvé
dans les différents concours.

Ecrivez ou adressez-vous personnellement à
DUNCAN McLACHLAN,

PETrr CoTE (près Montréal)
4-1-94 P. Que.

YORK8IRE AMi1LIORÉSM
des troupeaux d'animaux de Ashton Grange.

Mes animaux reproducteurs ont été achetés du célèbre
éleveur Sander Spencer, Holywell Manor, Angleterre.

J'offre actuellement en vente un lot de choix de
Jennes Cochons nés en janvier et février. J'ai
aussi plusieurs truies qui vont mettre bas dans un
oourt délai. Je prends, dans le moment, des comman-
des. J'expédie suivant instructions et garantis satis-
faction. Je préfère cependant une visite personnelle.
3-94-6i Adressez: W,9. TA*T. 5t4m-Laurent.

Ferme Beaubien
DUT]%E3O T

PRÈS MONTRÉAL.

Exposition de Montréal 1891-92
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AuxlSociétés d'agriculture et aux cultiva-
teurs désireux d'améliorer leurs troupeaux.

Animaux de race Pure enregistrés A Y R N H I R E S

TAUREAUX, VACHES, GÉNISSES, toutes bêtes de choix.

COCHONS CHESTER BLANCS AMÉLIORÉS

RACE CÉLÈBRE-INvuUMÉLEmm AU CHoLÉRA DU cocHOi--Plusieurs portées en janvier et février.

COCHONS BERKSHIRES ENREGISTRÉS
Plusieurs portées en février et mars.

Volailles Plymouth Boek, Coqs, Poules, PoRiet, «Eu f@.
PLANTS DE COUCHES CHAUDES de toutes espèces expédiés par Express C. O.D.

Conditions faciles. S'adresser à
JOS. BEAUBIEN, 30 Rue St-Jacques. Montéal.

Grande race améliorée.

JEUN ES COCHONS A VENDRE
descendants de parents importés.

G ODFR OI BEA UDET
VALLEY-FIELD.

12-1-94

Ws EWIG & Cie
Marchands Grainetiers

142, RUE McGILL, Montréal.
Grains de semence de toutes sortes pour lesjardins et les champs. Demandez notre catalogue illustré,

il vous sera envoyé gratis par la malle. Nous avons les meilleures variétés de trèfle canadien (timothy) et
nous n'avons pas de rivaux pour le blé d'ensilage dont nous avons un assortiment complet et tel que vous
n'en trouverez pas dans aucune maison du même genre en Canada. Nous impoitons aussi en grande
quantité les fèves à cheval et l'hélianthe (soleil) russe qui est si bien recommandée par le professeur
Robertson pour la composition de l'ensilage. En fait de grains de semence pour fleurs, jardins potagers et
les champs, nous possédons tous les genres. Notre ligne d'engrais artificiels et de fertilisant Capelton est
complète. Nous mentionnonsparticulièrement nos tourteaux de coton et d'huile de graine de lin décortiqué
indispensables à toute personne engagée dans l'industrie laitière. Nous les vendons aux prix les pins réduits.
Nous recommandons pareillement la préparation Ewing pour les veaux qui remplace avantageusement le lait
et avec laquelle on peut élever les veaux de même que si c'était du lait, et qui revient beaucoup moins cher.

Ecrivez pour avoir le pamphlet qui donne tous les détails au sujet de cette nouvelle nourriture pour les
veaux. Nous sommes aussi les agents pour la célèbre nourriture épicée de Myers pour le bétail, la meilleure
préparation pour les bêtes à cornes et qui est employée par tous les principaux éleveurs d'Europe et d'Amé-
rique. Notre assortiment d'instruments aratoires pour les jardins et les champs est très complet. Mention-
nons entr'autres nos semoirs pour les grains, nos charrues à roue, nos cultivateurs et autres appareils destinés
à sauver du temps et de la main-d'œuvre. Une visite à notre établissement vous convaincra que nous en
avons dans tous les genres. Vous trouverez également chez nous tous les remèdes et applications contre les

- insectes et les excroissances parasites. Ènfin nous ten
p-lantes, les atbres fruitiers et les arbrisseaux.

Sur demande nous vous enverrons n
ÉLEVEUR ET IMPORTATEUR DE

COCHONS YORKSHIRE ÈPiNIEltES D'ARBREM FRUITIERS
atîde race am rluoee * de de Helderleigh pour la campagne,

errt eteurtruies i s le (Occupant ie étendue de 4no acres de terrain.)

vendus à es prix très mode Etablissement datant de 1882.

rés. Cor espondance reçue Il n'y a pas d'endroit en Canada
eré Cpond aenc frnçuis, où la saison d'hiver est plus longue
et répondue soit su français, qu'ici. En conséquence,nous avons

Gare dchemi de fer et ureau e ste de des arbres arrivés à toute leur
4-are2 duW K chmn efr tBueudePs ee. croissance qui peuvent souffrir les
4-94-12i HOW 0 , Québec. ~froids les plus rigoureux. Possé-

dant cent acres d'arbres fruitiers
sur lesquels nous prenons les bon-

BETAIL AYRSHIR ii, et les rejetons, Je Ptis' garan-BETAI AYR B]REtirl'excellence de ma marchandise
MOUTONS SHROPSHIBE et dire que les jeunes arbres frui-

tiers que je vends sont au moins
et COCHONS BERKSHIR E égaux en qualité, pour ne pas dire

ro e 1 supérieurs à aucune autre pépinié-rois Taureaux nés en 1893 re. Lesolaété spécialementpréparé pour laproduction
Veaux du printemps àS pièce à l'àge de s jours. d'arbr' a vigoureux et résistables dont j'ai actuellement

Tous ces animaux sont enregistrés. une grande quantité en pleine croissance et que j'offre

8-94-21 A. MOUSSEAU BEaTHIE ' P.Q. envente. Mon assortiment comprendtoutes lesvariétés
anciennes et nouvelles jugées dignes de reproduction.

AÂU E T I C NA EN atalogues expédié@ gratuitement sur demande. On
TE PR Â2 DE lEa M de ADE d ade des agents dans toutes les campagnes.

PUR SARG de la province de Qube. 3-94-2i E. D. SMITH, Winoua, Ont.
Les animaux de ce troupeau au nombre de dix-neuf

ont remporté dix-neuf prix à l'exposition provinciale
de Montréal, 1898, et celui de troupeau. La photogra. M agnfiques Fraisiers a vendre
phie de la vache Canadienne représentée à Chicago a
été prise dans mon troupeau. Elles ont toujours tenu Ayant Obtenu d'excellents résultats de six des va
le premier rang, et sont reconnues excellentes laitières riétés de fraises les mieux recommandées, je suis en
et très recherchées pour la qualité du lait. Pour plus mesure d'assurer que les cultivateurs obtiendront de
amplesinformations,s'adresserà ALFRED ROCH, un à trois minots de fraises par perche carrée, s'ils
St-Norbert, comté de Berthier (en haut). 

4
-94-2 veulent bien suivre les indications données au Journal

--- pour cette culture.
1 EIRME LEE.-J9tablissement fondé en1870 pour Prix des fraisiers, 6 variétés assorties, #2.0o du cent.

l'élevage des animaux Jerseys enregistrés, issus Livrables par l'Express aussitôt la terre dégelée.
des familles les meilleures et les pius recherchées. On ED. A. BARNARD, ]LA ge Gardien,

trouve constamment en vente des génisses de races D-94-1i comté Montmorency.
les plus recommandées. Les taureaux Jerseys sont
les meilleurs pour Paccouplement avec les vaches de
sang, lorsqu'on a en vue la production du beurre. En BETAIL JERSEY CAIqADIEE

vetdes taureaux, vaches et génisses de loua les âges.
ussi un étalon trotteur pur sang du Plus beau type, Vaches et Veaux, entrés au LivR D'OS, de premier

des pouliches et des juments poulinières, de rare enre' choix.-Ma santé manquant, je serai forcé de vendre
gistrées, ayant un record distingué comme chevaux la plus grande partie de mon troupeau. Conditions

rapides. E. P. BALL, Ferme Lee, Rock Island, faciles aux Cercles et aux Sociétés d'agriculture.

P.Q.-Spécialité: Chevaux de route pour messieurs Ed. A. BARNARD,
et vaches pour familles privées. 4-94-l4i s-94-li L'Ange Gardien, Cté Montmorency.

one en grande quantité les bulbes pour les fleurs, les

otre Catalogue Illustré. 1-94-4

WM. EVANS
MARCHAND GRAINETIER

MONTREAL.

TIrde Rouge, Mammoth, AIsIke , imothy1
GRAINS DE SEMENCE DE CHOIX

de tous genres.

Ecrivez pour liat des prix et catalogne. 2-94-3

HATCH CHICKENS BY STEAM
Simple, P'efect, &l H egu
ais& Thousand i suc-

cessful operation. Guaran-
teed to hatch a larger per-
centage of fertile es a

ls cost than auy oth
ars oe. atcher. Lowest pri

sesase.ror irst.class Hatcher inade
Ms. coe GEO. H.BT AI L, Quiaeyl

HAte -vous de demander les nOU"
velles eireulaires avec graures,

lite des prix, et certifcat@, aur les
INCUBATEURS A LEAU CHALUDE, tels
que fabriques par

Ne 9, PLAO SANS-BRUIT
Barrière SaintVallier. Québe.

Simportateuret-leveur

RO TRr de Clydesdales,ROBERT issus des meilleures
écuries d'Ecosse. Chevaux de carosse Anglais et

Français, poies Shetland et bétail Ayrshire.
1 FERME WOODSIDE. (H. P.) ll@W'CH,

4-94-12i QuC e

1894



Etablissement fondé en 1852.

Les Balances Gor&on
Sont le meilleures et celles quis

coûtent le moins cher.

BALANCES pour
les Cultivateurs.

BALANCES pour
les Beurreries et
Fromageries.

SPÉCIALITÉ:
BALANCESpourpe-
ser le foin et les
animaux.

Catalogue et liste des prix expédiés sur demande.

W. GORDON & 00.,
601, Eue ST- PAUL (ci-devant la rue du Collège),

MONTREAL. 8-94-St

GRAINS D sHHmBEO
de première qualité

GRAINE DE IL,
GRAINE DE TRÈFLE,

LENTILLES, Etc.. Etc.
BLÉ L'INDE A SILOS,

BLÉ RAS, rouge ou blanc,
BLE A BARBE,

ORGE, POIS, Eto,, Etc. -

J. B. RENAUD et CIE
126 et 140 Eue ST-PAUL, Québec.

3-94-4i

LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.
15AVI
15 Avmn.
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c NC EETING 0OFroma 0

- FIRST PRIZEor £3F
O Engins et o
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-A à vapeur. 
]LA FAVORITE DES FABEUCANTS DE BEURRE.

SOUMISSIONS

OUTILL AGES
Beurreries et Fromageries.

AGENT GÉNÉRAL POUR LE CANADA

QUEBEC et SAINT-HYACINTHE.

Outillages de Seconde-main

ECREMEUSES A LA MAIN
POUR FERMES. 2-94-jno

LA NOUVELLE MACHINE
.A FAIRE LA BRIQUE

Marehant Ipar la vapeur ou avec un
cheval, prépare à la fois 5 ou e

briques par moule.

Moules de toutes grandeurs fabriqués sur commande
pour briques faites à la machine.

Nous manufacturons aussi la célèbre

MACHINE BREVET9E KELLS COMBINÉEE
pour la fabrication de la brique et des tuiles.

Pour catalogue illustré, adressez-vous.à
H. C. BAIRD & SON. Parkhill, Ont.

2-94-si

ThNRM'ffE
LE TABAC

LES TORKATES

LES CHOUX

LES FRAISES

LES PATATES.

L'APPAREIL

"BEMIS"

MACHINE MES DE FULLE-R & JOHNSON
POUR TRANSPLANTER.

La vignette ci-dessus représente l'appareil pour planter. Un conducteur et deux petits garçons peuvent
planter de a à 0 arpents par jour. La machine peut servir à arroser toutes espèces de plantes. Le travail de
planter est bien mieux réussi qu'à la main, et peut être fait par un temps sec ou humide. Pas de tourillous
qui usent les roues en les encaissant et font qu'elles sont bloquées à haqe instant. Le Mécanisme de la
machine "Bemis" est très simple, fort et durable. Il durera la vie d'un homme. Nul producteur de tabac
ne devrait le planter à la main lorsqu'il peut avoir une machine à Ba disposition.

$WAgents demandés dans tous les endroits où nous n'en avons pas déjà.

LA COMPAGNIE MANUFACTURIÈRE DE

MADISON WISCONSIN.

4
G0

,lis

Nous avons le plaisir d'annoncer que les améliorations que nous avons fait subir à notre
presse à foin " La Canadienne " la met supérieure à toutes les presses horizontales, à demi
cercle et tournantes. Le Foulon-travail de 43 pouces qui est de 6 à 9 pouces plus long
qu'aucune autre presse horizontale, ce qui est un grand avantage pour servir le foin dans
la Presse, donnant une plus grande ouverture et la rendant plus d'avance pour presser,
trois hommes feront plus d'ouvrage avec notre presse " La Canadienne " qu'avec aucune
autre sur le marché, à demi cercle, et force moins les chevaux.

Nous n'employons que des matériaux de première qualité, à l'exception de deux mor-
ceaux, fonte chillés, le reste est tout en acier et fonte malléable.

Nous garantissons notre presse pour presser de 10 à 13 tonnes de foin par jour sansforcer les chevaux.
Nous manufacturons quatre grandeurs:

14 x 18 1 x 18 16 X 20 17 x 22
Nous enverrons cette presse à l'essai à toutes personnes responsables.Ecrives pour notre catalogue et liste des prix.

La machine à battre représentée dans la gravure plus haut est notre moulin Vibrateur.
Cette machine a un silon de 28 pouces de long, les dents sont en acier garanti pour plier à
froid sans se casser, tel que le norway.

Les ferrements qui supportent les drilles sont tous en fer battu, ce qui est d'un grand
avantage, car ce ferrement peut être fait par aucun forgeron, ce qui est une-économie et sou-
vent empêche de grands retards.

Le crible de notre moulin Vibrateur est plus long et plus large que toutes les autres
machines du môme genre, manufacturées en Canada,donnant plus d'avantage pour nettoyer le
grain et est moins sujet à envoyer dehors. Nous donnons 7 passes avec ce crible.

Le pouvoir ou " horse power" marche sur lisses en fonte, tous les essieux du pontsonten acier
de d qui est une demi ligne. lu gros que les autres manufacturiers emploient. Tous les essieux
(shaft) du séparateur du crible et du pouvoir sont en acier. Nous n employons aucnn essieu
de fer. Notre moulin est reconnu pour être plus facile à faire mouvoir et de plus de durée.

Ecrives pour catalogue et liste des prix.
Nous manufacturons aussi: le moulin à toile avec pouvoir amélioré ; presse à foin de che-

min de fer, debout ; presse à foin, à rod; coupe-paille, Nos 9, 11, 13 ; herses à spring, 16 dents;
machine à laver, patenté, mai 1892.

Nous demandons des agents actifs et responsables dans toutes les localités oÙ nous n'en
avons pas.

Tout cultivateur éparguera de l'argent et sera certain d'avoir les machines les plus amé.
liorées en s'adressant nous.

Nous allouerons un escompte spécial aux ordres par la malle.

J. B. DORÉ & FILS,
mAPMB Qu MANUFACTURIERB.


